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LES ARAIGNÉES DU RU DE TARGNON 

(COMMUNE DE THEUX, 

PROVINCE DE LIÈGE, BELGIQUE) 

par 

Maurice RANSY (*), Léon BAERT (*) et Michel DETHIER (**) 

Summary 

A thorough fauna study of a valley bottom permitted to collect 153 species of 
spiders in 2000. This fauna is certainly varied but not original, and only the occur­
rence of two species can be considered as remarkable to the Belgian fauna. The 
species di stribution among the stations and their phenology are also discussed. 

Introduction 

En 2000, quelques membres du Cercle des Entomologistes Liégeois 
ont mené une enquête faunistique dans un fond de vallée de la commune 
de Theux (FR9899) . Le terrain d'étude, d'une superficie d'environ cinq 
hectares, appartient à M. H. Caprasse, qui nous a aimablement autorisés 
à venir y effectuer très régulièrement des récoltes et des piégeages. 

Plusieurs articles ont paru : Diptères Syrphidae (FRANCIS, 2001), 
Asilidae, Bibionidae et Conopidae (ToMAsov1c, 2001), Insectes aqua­
tiques (DETHIER & DüPAGNE, 2002), Hétéroptères terrestres (DETHIER & 
AuKEMA, 2002), Névroptères et Mécoptères (MIGNON, 2002 a et b) ou sont 
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B-1000 Bruxelles, Belgique. E-mail : leon.baert@natuurwetenschappen.be. 

(**) Faculté universitaire des Sciences agronomiques, Unité d'Entomologie fonction­
nelle el évolutive, B-5030 Gembloux, Belgique. E-mail : michel.dethier@adesa.be. 
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encore en préparation (Coléoptères p.p. ; Hyménoptères Symphytes; 
Myriapodes; ... ). 

Dans cette note, nous présentons nos résultats concernant les 
Araignées. 

Description sommaire des stations. 
Matériel et méthodes - Campagnes 

DETHJER & AuKEMA (2002) ont donné une description détaillée des sta­
tions étudiées (pédologie, végétation) (fig. 1), ainsi que des techniques de 
récolte utilisées (bacs jaunes, pièges-trappes, tente Malaise, filet fauchoir 
et récoltes à vue) et des campagnes effectuées (piégeages sans interrup­
tion de début avril à début octobre 2000). Nous nous bornerons ici à rap­
peler les principales caractéristiques des stations telles que numérotées 
sur la carte : 

5 : plantation ancienne d'épicéas. Station fraîche et très ombragée, 
exposée au nord. 

6: zone marécageuse, vers l'amont du ru de Targnon. Pré humide rela­
tivement peu fertilisé, également exposé au nord. 

1 : au bord du Targnon, en rive gauche. Assez humide et souvent à 
l'ombre. Prairie humide à reine-des-prés, en fond de vallée. 

2-3-4 : ces trois stations sont étagées le long du flanc gauche de la val­
lée (exposition sud), à quelques dizaines de mètres l'une de l'autre. 
Elles résultent de l'abandon de pâtures et de prés de fauche et du 
reboisement ultérieur et partiel, opéré par le propriétaire (châtai­
gniers, érables, peupliers, hêtres et quelques douglas). La végéta­
tion herbacée est largement dominée par les graminées. La station 
4 est, par endroit, légèrement humide. 

PM : récoltes uniquement dans la tente Malaise. 
m : devant la tente Malaise se trouvait une vaste zone dégagée, tandis 

que derrière, il y avait un cordon d'arbres (bouleaux, noisetiers, .. . ). 
Récoltes uniquement dans les bacs colorés placés à cet endroit. 

Résultats 

Dans les résultats qui suivent, nous avons regroupé les différentes tech­
niques de capture utilisées. Ainsi , dans le tableau 1, les chiffres représen­
tent les nombres d'individus capturés dans chaque station (1 à 6 et m), 
toutes techniques confondues (pièges trappes, bacs jaunes et filet fau-
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FtG. 1. - Situation des stations et milieux étudiés 

choir). Nous avons néanmoins rassemblé les captures dans la tente 
Malaise dans une colonne distincte (PM). La dernière colonne (mar­
quée «NL») regroupe les captures dont nous n'avons malheureusement 
pas noté l'origine précise. 

Il convient cependant de relever que les pièges trappes ( ou pièges de 
Barber) capturent surtout les espèces épiédaphiques, c'est-à-dire celles se 
déplaçant activement à la surface du sol (à la recherche d' un partenaire 
sexuel, d ' un emplacement de ponte ou plus simplement de nourriture, 
telles les Lycosidae et les Linyphiidae), tandis que les bacs colorés et le 
piège Malaise (et accessoirement le filet fauchoir) permettent de récolter 
surtout des espèces vivant sur la végétation basse. Il s'agit essentielle­
ment d' espèces tisseuses de toiles (Araneidae, Theridiidae, Tetragnathi­
dae) , mais également d' espèces errantes dans cette strate végétale 
(Thomisidae, Philodromidae, Salticidae et Clubionidae). Ces dernières 
techniques permettent de capturer une grande variété d'espèces, mais le 
plus souvent en petits nombres. Les Lycosidae sont capturées en grands 
nombres au printemps dans les pièges trappes, mais en faibles quantités 
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dans les bacs colorés, car elles sont capables de grimper sur la végétation 
à la recherche du soleil. 

Répartition entre les stations 

Grosso modo, trois types d'habitats ont été échantillonnés : forestier 
(station 5, pessière), humide (stations 1 et 6, bord de ruisseau et maréca­
ge) et herbacé (stations 2 à 4 et m, pâturage abandonné, partiellement 
reboisé avec des jeunes feuillus). Les différences entre les communautés 
d' Araignées fréquentant ces trois types d'habitats apparaissent déjà dans 
le tableau 1. 

1. Pessière 
La station 5 apparaît comme la plus diversifiée, ainsi que le montre 

l'indice de Menhinick élevé (IM = s/'Yn, où s représente le nombre d ' es­
pèces et n le nombre d'individus). Ceci est dû au nombre relativement 
grand d'espèces (46) et aux très petits nombres d'individus capturés par 
espèce. Elle est aussi la plus originale, avec 22 espèces récoltées unique­
ment là (mais toujours en très faibles quantités : l à 3 individus). DETHIER 
& AuKEMA (2002) avaient déjà relevé son originalité pour les Hété­
roptères. 

2. Habitats humides 
Les stations 6 et 1 sont les plus humides. Les nombres d'espèces y sont 

plus élevés, mais surtout, deux Lycosidae, Pardosa pullata et P. amenta­
ta, dominent ici nettement la faune aranéologique, alors qu'elles étaient 
quasiment absentes de la station 5. Sur l'ensemble du site, ces deux 
espèces représentent plus de 63 % des captures. En raison de leur abon­
dance, les indices de diversité de Menhinick sont nettement plus faibles. 
Le marécage (station 6) est, avec 57 espèces, la station présentant la plus 
grande richesse faunistique. Par rapport aux stations suivantes, les deux 
stations humides abritent encore un nombre assez élevé d'espèces «exclu­
sives» (respectivement 14 et 15). Mais celles-ci ne sont pas nécessaire­
ment typiques de biotopes humides, à part surtout Larinioides cornutus 
(en bordure du ruisseau) , mais aussi Pirata latitans et Oedothorax gibbo­
sus (surtout active fin mars, début avril), capturées dans les deux stations, 
et Hypomma tuberculatum, Sintula cornig~r et Allomenga vidua dans le 
marécage (station 6). Dans ce dernier habitat, la lycose Pardosa amenta­
ta est particulièrement abondante (tableau 1). 



TABLEAU 1. - Réparti tion des Araignées entre les stations. Colonnes (5, 6 , ... ), S, N, IM: voir texte . (s !), (n 1) : nombres d 'espèces «exclusives» par 
station et nombres d ' individus représentant ces espèces 

Familles Genres et espèces 

-------------
Stations 5 6 1 2 3 4 PM m NL 

Amaurobiidae Ama11robius fe11estralis (Stréim, 1769) 1 
A111aurobi11s similis (Blackwall , 186 1) 2 2 
A111a11robi11s ferox (Walckenaer, 1830) 1 -Dictynidae Lathys lwmilis (Blackwall , 1855) 1 

Gnaphosidae Drassy/11s p11sil/11s (C.L.Koch, 1833) 4 -
Haplodrassus silvestris (Blackwall, 1855) 2 
Trachy:elotes pedestris (C.L.Koch, 1837) 1 
Zelotes larreillei (Simon, 1878) 1 1 
Ze/ores s11bterra11e11s (C.L.Koch, 1833) 1 
Micaria f11/ge11s (Walckenaer, 1802) 1 1 3 

Clubionidae C/11bio11a rec/usa O.P.Cambridge, 1863 3 22 5 26 39 8 5 1 47 
C/11biona pallid11/a (Clerck, 1757) 1 1 1 
Clubiona neg/ecta O.P.Cambridge, 1862 2 
C/11bio11a /iaescens Westring, 1861 1 I 2 1 1 1 
Clubio11a compta C.L.Koch, 1839 3 
C/11bio11a diversa O.P.Cambridge, 1862 2 
C/11bio11a frurerorum L.Koch, 1867 l 
C/reiraca111hi11111 erratic11111 (Walckenaer, 1802) 1 
Cheiracanthiwn viresce11s (Sundevall, 1833) 1 

Liocranidae Agroeca b111m1ea (Blackwall, 1833) 2 3 6 1 1 2 2 
Plwrolitlws festiviis (C.L. Koch, 1835) 1 
Phurolitlms mini11111s (C.L.Koch, 1839) 1 1 

Zoridac Zora spinimana (Sundevall , 1833) 1 3 4 6 1 2 2 2 
Anyphaenidae A11yphaena accentwa (Walckenaer, 1802) 1 1 
Thomisidae Miswnena varia (Clerck, 1757) (fig. 3) 1 1 1 

Xysticus cri.status (Clerck, 1757) 5 12 16 3 l 3 14 
Xysticus audax (Schrank. 1803) I 
Xysricus kochi Thorcll , 1872 I 1 2 
Xysricus /anio C.L.Koch, 1835 1 
Xysricus erraricus (Blackwall, 1834) 1 
Xys1ic11s 11/mi (Hahn, 1831) 13 9 12 15 l 5 5 20 
Ozyptila trux (Blackwall, 1846) 1 6 3 2 4 3 1 4 

Phi lodromidae Philodromus co//inus C.L.Koch, 1835 1 
Salticidae Heliophanus cupreus (Walckenaer, 1802) 1 2 1 

Heliophanus flavipes (Hahn, 1832) l 
Marpissa 11111scosa (Clerck. 1757) 1 l 1 
Ba/lus c/ralybeiu.s (Walckenaer, 1802) 1 
Sibia11or a11roci11ctus (Ohlert, 1865) 2 
Evarcha falcata (Clerck, 1757) l 5 2 3 

Lycosidae Pardosa pul/ata Clerck, 1757) 2 165 108 450 202 37 22 2 1 167 
Pardosa amentata (Clerck, 1757) 8 866 2 19 157 115 40 37 40 222 
Pardosa nigriceps (Thore ll , 1856) 13 52 4 8 
Pardosa saltan.s Téipfer-Hofmann, 2000 1 4 
Xerolycosa nemoralis (Westring, 1861) 1 
Afopecosa pu/11erule11ta (Clerck, 1757) 5 36 98 45 12 10 1 33 
Alopecosa cimeata (Cle rck, 1757) 1 7 5 1 1 l 
Trochosa rurico/a (De Geer, 1778) 1 
Trochosa terricola Thorell, 1856 1 4 24 76 6 1 38 8 
Pirata hygrophilus Thorell , 1872 2 
Pirata uliginosus (Tlwre/1, /856) 1 1 1 8 10 6 
Pirata latitans (Blackwall , 1841) 1 2 1 26 JO 6 3 3 8 
Aulonia a/bima11a (Walckenaer, 1805) 2 3 

Pisauridae Pisa11ra mirabilis (Clerck, 1757) 4 7 8 7 8 1 2 14 
Agelenidac Tegenaria picta Simon, 1870 2 2 1 1 

Tegenaria campes/ris C.L.Koch, 1834 1 1 
Coelotes terres/ris (Wider, 1834) 12 2 6 1 
Coe/ores inermis (L.Koch, 1855) 10 1 10 9 2 3 2 
Histopona torpida (C.L.Koch, 1837) 2 
Cryplweca silvicola C. L.Koch, 1834) 1 \ 

Hahn idae A11tistea elegam (Blackwall. 1841) 1 
Mimetidae Ero cambridgei Kulczynsk.i. 1911 I 

Ero furca/a (Villers, I 789) I 2 
Theridiidac Episi1111s a11gufa111s (B lackwall, 1836) 1 

Episinus truncatus Latreille, I 809 1 
Euryopis flavomacu /ata C.L. Koch, 1836) 1 1 
Theridion sisyphium (Clerck, 1757) 2 7 
11ieridio11 i111pressu111 L. Koch, 1881 1 
Theridion varions Hahn, /833 1 
Theridion ti11ctu111 (Walckenaer, 1082) 1 
Neolliura bimaculata (Linné, 1767) 2 
Paidiscura pollens (Blackwall , 1834) 1 
Rugathodes be/lico.1w11 Simon, 1873 1 
E11oplog11atha ovata (Clerck, 1757) 1 2 3 1 1 
E11oplog11atha thoracica (Hahn, 1833) 1 
Robertus lividus (Blackwall, 1836) 1 
Robertus 11eglect11s (O.P.Cambridge, 187 1) 1 
Robertus scoricus Jackson. 1914 3 

Nesticidae Nesricus cellu/anus (Cle rck, 1757) 1 1 
Tetragnathidae Tetragnatha extensa (Linné, 1758) 2 1 1 1 1 

Te1rag11at/ra montana Simon, 1874 1 2 2 2 
Pachyg11a1ha c/ercki Sundevall, 1823 1 18 8 10 3 2 4 
Pac/ryg11atha listeri Sundevall, 1830 3 
Pachygnat/,a degeeri Sundevall, 1830 1 2 7 8 23 4 1 1 1 
Meta seg111e111ata (Clerck, 1757) 8 8 3 2 1 1 5 5 
Meta 111engei (Blackwall , 1869) 5 2 2 

Araneidae Gibbaranea bituberculata (Walckenaer. 1802) 1 
Araneus diademat11s Clerck, 1757 1 1 1 
Arane11s quadratus Clerck, 1757 (fig. 4) 1 
Lariniodes comutus (Clerck, 1757) 2 
Atea trigullata (Fabri cius, 1775) 1 
Neosconia adianta (Walckenaer, 1802) 1 
Aculepeira ceropegia (Walckenaer, 1802) 1 
Agalenatea redii (Scopoli, 1763) 1 
Cercidia prominens (Westring, 185 1) 1 2 
Aranie//a cucurbitina (Clerck, 1757) 1 
Araniella opist/rograplw (Kulczynsk.i, 1905) 3 
Cyc/osa cunica (Pallas, 1772) 1 
Mangora acalyplra (Walckenaer, 1802) I 4 3 

Linyphiidae Cera1ir1elfa brevis (Wider, I 834) I 3 5 J I 2 2 2 
Ceratine/fa scabrosa (O.P.Cambridge, 187 1) 2 3 1 I 
Walckenaeria obrusa Blackwall , 1836 1 
Walckenaeria mirrata (Menge, 1868) 1 
Walcke11aeria atroribialis (O .P.Cambridge, 1878) 1 1 1 1 
Wa/ckenaeria unicomis O.P.Cambrdge, 186 1 1 
Walckenaeria comicu/a11s (O.P.Cambridgc, 1875) 1 
Dicy111biw11 nigru111 Locket, 1962 1 1 
Dicy111biu111 tibiale (Blackwall, 1836) 2 1 3 2 1 1 1 1 
Gnat/ronarium delllatum (Wider, 1834) 4 
Tmeticus affi11is (B lackwall, 1855) 1 
Gongylidium nifipes (Linné, 1758) 2 
Hypomma bit11bercu/a111111 (Wider, 1834) 44 1 1 1 
Hypomma f ulvum Béisenberg, 1902) 2 
Hypomma cornutum (Blacwall , 1833) 3 2 
Gonatium rube/lwn (Blackwall , 1841) I 
Pocadicnemis p11111ila Blackwall , 1841) 1 
Pocadicnemis j uncea Locket-Mill idge, 1953 4 1 
Oedor/rorax gibbosus (Blackwall , 1841) 1 5 
Oedothorax f uscus (Blackwall , 1834) 1 I 1 2 
Oedotlw rax retusus(Westri ng, 185 1) 2 
Tapinocyba insecta CL.Koch, 1869) l 
Monocep/ralus f uscipes (B lackwall , 1836) 1 1 
Mo11ocepha/11s castaneipes (Simon, 1834) 1 
Lap/ro111111a pw1ctatw11 (Blackwall, 184 1) 1 
Erigone/la /r iemalis (Blackwall , 1841) 1 
Erigune aira (Blackwall. 1841) 1 1 1 
Erigone de11tipalpi.1· (Wider, 1834) 1 
Hi/aira excisa (O.P.Cambridge, 1871 ) 1 1 
Meioneta saxarilis (Blackwall, 1844) 1 1 
Ce11tro111erus lerut/ri Fage, 1933 2 
Tallusia experta (O.P.Cambridge, 187 1) 2 1 
Si11111/a comiger (Blackwall, 1856) 1 1 
Saaristoa ab11or111is (Blackwall , \84 \) 1 
Macrargus ruf us (Wider, 1834) 1 
Ba1/ryp/ra111es gracilis (Blackwall , 1841) 1 1 
Bat/ryp/rante.r parvulus (West ring, 185 1) 1 
Floro11ia buccu/e11/a (Clcrck. 1757) I 1 3 I 1 
Ste111011yphantes fi11ea111s (Linné, 1758) I 1 
Te1111ipha111es alacris (Blackwall , I 853) 2 
Te1111ipha11/es lenuis (Balckwall, I 852) 4 I 1 2 
Te1111ipha111es zim111emw1111i Bertkau. I 890 1 I 1 1 
Te1111ipha111es mengei Kulczynski , I 887 I 5 2 
Te1111ipha111es flavipes (B lackwall, 1854) 1 1 
Te1111iphan1es tenebrico/a (Wider, 1834) 9 1 1 2 
Helop/rora insignis (Blackwall , 1841) 2 
Linyphia rria11guloris (Clerck, 1757) 1 3 2 6 6 4 
Li11yphia hortemis Sundevall , 1829 2 
Neriene 11101110110 (Clerck, 1757) 1 1 
Neriene c/athrata (Sundcvall , 1830) 7 2 5 2 1 2 1 2 
Neriene pelta ta (Widcr. 1834) 2 
Neriene lw111111eni (van Helsdingen, 1963) 1 1 1 
Nerie11e emp/rana (Walckenaer, 1842) 1 
Microli11yp/ria pusilla (S undevall, 1830) 1 1 \ 
Al/0111e11ga vidua (L.Koch, I 879) 3 

s 46 57 47 48 50 36 35 34 50 
N 113 1249 530 980 665 193 131 11 6 609 
IM 4.32 1.6 1 2.04 1.53 1.93 2.58 3.1 5 
(s ') 22 14 15 6 8 7 1 3 4 
(n 1) 33 23 22 7 15 11 1 3 4 
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3. Pâturage reboisé 
Les autres stations (2-4, m) abritent encore moins d'espèces exclusives 

et davantage d'espèces plus ou moins ubiquistes. Les indices de diversi­
té remontent un peu, car les deux Lycosidae mentionnées ci-dessus sont, 
par endroit, moins massivement abondantes (bien que toujours pré­
sentes). Les espèces vraiment caractéristiques de ces stations sont assez 
rares et ne permettent pas de les distinguer nettement. Il faut attribuer cela 
à la proximité topographique et aux similitudes de végétation de ces sta­
tions. Il faut cependant noter la capture remarquable, dans la station 4, de 
Centromerus leruthi, connue uniquement de l'est de notre pays (pro­
vinces de Liège, de Namur, du Luxembourg et est du Brabant flamand). 
Cette espèce fréquente essentiellement les sites calcaires (pelouses cal­
caires, carrières) . Elle a été découverte par R. Leruth en 1932, dans la 
grotte du «Trou du Renard», près de Marche-en-Famenne, mais elle ne 
présente aucun signe d'adaptation à la vie souterraine. 

Il ne faut pas oublier qu ' une grande «biodiversité» ne découle pas 
nécessairement d ' une richesse faunistique élevée, mais traduit plutôt un 
certain équilibre entre les populations des différentes espèces présentes. 

D' autre part, une richesse faunistique relativement grande ne garantit 
pas automatiquement la présence sur le site d'espèces rares ou remar­
quables. 

En ne tenant compte que des stations 1 à 6, échantillonnées toutes 
exactement de la même manière (pas de tente Malaise), nous avons cal­
culé un indice de similitude de Jaccard : 

I = Nc/Na+Nb-Nc 
où Na= nombre d' espèces dans la station a 

Nb = nombre d 'espèces dans la station b 
et Ne= nombre d'espèces communes aux deux stations. 

La figure 5 (dendrograrnme) montre qu' une fois encore, la pessière 
(station 5) se distingue nettement des autres. Les stations humides (6, l 
et accessoirement 4) sont relativement proches et les stations 2 et 3, très 
semblables du point de vue de la végétation, sont étroitement liées. 

Phénologie 

En dépit de nos récoltes en continu, une analyse campagne par cam­
pagne (chacune durant 4 à 5 jours environ) s'est révélée difficile, les 
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F IG. 3. - Misumena vatia (Clerk, 1757) (Thomisidae) (photo: M. Ransy) 

FIG. 4. -Araneus quadratus Clerk, 1757 (Araneidae) (photo : M. Ransy) 
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Station 2 Station 3 Station 4 Station 6 Station 1 Station 5 

F1G. 5. - Dendogramme découlant du calcul de l'indice de similitude de Jaccard 

résultats étant très dispersés. Nous avons donc regroupé nos récoltes mois 
par mois, d ' avril à septembre. Le tableau 2 rassemble l'essentiel de nos 
données. Il montre en particulier : 

Dès avril, nous avons recueilli le plus grand nombre d'espèces (82) et 
d ' individus (2140). Ce sont encore une fois Pardosa pullata et P 
amentata qui sont les principales responsables de cette explosion prin­
tanière ( 1212 individus à elles deux). Sont aussi principalement actives 
en début de saison : Clubiona reclusa, Xysticus ulmi, Pardosa nigri­
ceps, Afopecosa pufverulenta, Trochosa terricola, Coefotes inermis, 
Pachygnatha clercki, P dçgeeri et Hypomma bituberculatum. Ce sont 
toutes des espèces se déplaçant à la surface du sol, et donc capturées 
principalement dans les pièges trappes. 
Par la suite, l'impact de ces espèces printanières diminue (les abon­
dances des deux Lycosidae se réduisent considérablement), mais les 
nombres d 'espèces présentes sur le site s'abaissent également, avec 
toutefois des fluctuations . Elles ne sont plus que 19 (et 45 individus) 
en septembre. 
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TABLEAU 2. - Phénologie des espèces les plus abondantes et les plus représentatives . 
IV, Y, ... : mois (avril à septembre) 

Genres et espèces IV y YI Vil Ylll IX 

Agroeca brunnea (Blackwall , 1833) 11 1 2 1 2 
/\ lopecosa cuneata (Clerck, 1757) 10 5 
Alopecosa pulverulenta (Clerck, 1757) 197 33 4 
Ceratinel/a brevis (Wider, 1834) 15 3 
Clubiona lutescens Westring, 186 1 3 2 1 
Clubiona neglecta O.P.Cambridge, 1862 11 
Clubiona rec/usa O.P.Cambridge, 1863 47 14 18 2 6 
Coelotes inermis (L.Koch, 1855) 40 4 
Coelotes terrestris (Wider, 1834) 7 2 8 
Dicymbi11111 tibiale (Blackwall , 1836) 7 4 1 2 
F/oronia bucculenta (Clerck, 1757) 3 3 
Gnathonarium dentatum (Wider, 1834) 10 
Hypomma bituberculatum (Wider, 1834) 52 
Linyphia triangularis (Clerck, 1757) 3 17 1 
Mangora acalypha (Walckenaer, 1802) 7 
Mica ria fulgens (Walckenaer, 1802) 2 1 1 
Microlinyphia pusilla (Sundevall , 1830) 7 1 
Neriene clathrata (Sundevall , 1830) 11 1 8 1 4 
Oedothorax gibbosus (Blackwal l, 184 1) 8 
Ozyptila trux (Blackwall , 1846) 15 
Pachygnatha c/ercki Sundevall , 1823 45 4 14 1 
Pachygnatha degeeri Sundevall, 1830 38 10 7 
Parc/osa amentata (Clerck, 1757) 797 296 329 9 68 3 
Pardosa nigriceps (Thore ll , 1856) 67 5 5 1 
Parc/osa pul/ata Clerck, 1757) 4 15 178 12 1 22 25 1 
Parc/osa sa/tans Topfer-Hofmann, 2000 1 4 2 
Pirata hygrophilus Thorell , 1872 2 1 2 
Pirata la titans (Blackwal l, 184 1) 4 8 19 12 2 
Pirata uliginosus (Thorell , 1856) 1 7 3 1 13 1 
Pisaura mirabilis (Clerck, 1757) 5 13 19 
Tenuiphantes tenebricola (Wider, 1834) 6 2 1 1 1 
Tetragnatha montana Simon, 1874 2 2 2 
Trochosa terricola Thorell , 1856 183 10 14 4 2 
Xysticus cristatus (Clerck, 1757) 11 3 Il 1 
Xysticus kochi Thorell , 1872 3 1 
Xysticus ulmi (Hahn, 1831 ) 23 16 6 
Zora spinimana (Sundevall , 1833) 4 6 4 1 

Nombre d 'espèces 
pour l'ensemble du mois (S) 82 40 59 19 39 19 

Nombre d'individus 
pour l'ensemble du mois (N) 2140 644 677 61 197 45 

IM 1,77 1,57 2,26 2,43 2,77 2,83 
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Discussion et conclusions 

La plupart des études faunistiques aranéologiques publiées à ce jour sont 
basées sur l'utilisation de pièges trappes ou de Barber, ce qui a conduit à 
des listes d 'espèces où dominaient les espèces se déplaçant activement au 
ras du sol. Les techniques de récolte couramment utilisées en entomologie 
(bacs colorés, tente Malaise et filet fauchoir) ont permis de recueillir en 
outre ici les Araignées vivant sur la végétation basse, c'est-à-dire des 
espèces tisseuses de toiles. L' utilisation croisée de ces techniques de récol­
te a permis de dresser une liste faunistique sans doute plus complète. 

En six mois de récoltes , 153 espèces d' Araignées ont été recensées sur 
le site. 

Le Ru de Targnon abrite une faune variée mais peu originale, la plu­
part des espèces rencontrées pouvant être considérées comme communes 
à très communes en Belgique. 

Deux espèces sont cependant sensiblement plus rares : Neriene ham­
meni (un individu dans la tente Malaise) et Centromerus leruthi (deux 
individus dans la station 4). A ce jour, ces deux espèces n' étaient connues 
chacune que de huit localités réparties sur tout le territoire belge. 

Dans notre pays, les forêts de conifères ne sont pas naturelles et ont été 
plantées pour des raisons économiques. Elles ont toutefois donné nais­
sance à de nouveaux habitats et niches, peu à peu envahis par les 
Arthropodes, dont les Araignées, qui y ont établi, avec le temps, des com­
munautés stables . Ces communautés sont toutefois essentiellement com­
posées d ' espèces abondantes dans les habitats voisins (BAERT, 1993) et 
aucune n' est caractéristique des bois de conifères en Belgique. D'ailleurs, 
peu d'espèces typiquement forestières ont été rencontrées dans la pessiè­
re du Ru de Targnon. 

La richesse spécifique est la plus élevée dans la zone marécageuse (sta­
tion 6), tandis que dans la station 4, la plus haute sur le flanc nord, le 
nombre d'espèces est le plus faible. 
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par 
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Introduction 

Le sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse est une région encore assez riche 
sur le plan herpétologique ; 6 des 7 reptiles indigènes en Belgique y sont 
présents . Si l'intérêt de certains sites est bien connu, il reste sans aucun 
doute un nombre non négligeable de stations abritant des populations 
d 'espèces remarquables, en particulier des serpents, à découvrir. Une 
dizaine de journées de prospections herpétologiques menées par l'auteur 
dans le sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse au cours des mois de juin, juillet 
et septembre 2004 ont permis de réaliser quelques observations intéres­
santes. Le temps mitigé, à la fois doux, variable et humide, qui a dominé 
durant cette période a été particulièrement favorable aux observations 
d 'ophidiens et d'orvets. Nous ne mentionnons ici que les découvertes les 
plus remarquables, les très nombreuses observations isolées d'espèces 
bien répandues comme l'orvet et le lézard vivipare ne sont donc pas 
reprises . Nous avons préféré présenter ces observations par site, plutôt 
que par espèce, de façon à mieux mettre en évidence l'intérêt herpétolo­
gique des sites prospectés. Pour chaque site, le carré IFBL correspondant 
et les principaux habitats où les reptiles furent observés sont précisés . Les 
effectifs des espèces rencontrées sont le plus souvent mentionnés. Sauf 
indication contraire, les animaux observés sont des adultes ou des sub-

(*) Eric GRAITSON: aCREA - Université de Liège, B 22 Sart Tilman, B-4000 Liège, 
Belgique. E-mail : e.graitson@ulg.ac.be 
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adultes. Quelques notes éthologiques, écologiques ou conservatoires 
accompagnent cette présentation. Pour certains sites, ces données sont 
complétées par quelques observations effectuées ces dernières années par 
l'auteur ainsi que par quelques collaborateurs : Olivier Decocq, José 
Hussin et Marc Lambert ; l'année d 'observation est alors précisée. 

Nos observations ont principalement été effectuées le long de certains 
tronçons des vallées de la Meuse, de l'Hermeton, de l'Eau Blanche, de 
l'Eau noire ou de leurs affluents. Les 19 sites prospectés sont répartis 
sur les 4 régions naturelles présentes dans le sud de l'Entre-Sambre-et­
Meuse: le Condroz, la Fagne, la Calestienne et l'Ardenne (fig. 1). Les 
gares de triages, dont l ' intérêt herpétologique a été évoqué récemment 
(GRAITSON, 2002), ne sont pas abordées dans cette note. A une exception 
près, nous ne rapportons ici aucune observation relative à la vallée du 
Viroin. Bien que l' intérêt herpétologique élevé de cette vallée soit bien 
connu, des prospections à court terme y seraient opportunes afin d ' ap­
précier d ' une part les effectifs des populations d 'ophidiens présents et de 
localiser les principales zones d 'abondance, d'autre part d'évaluer l'im­
pact sur les serpents des mesures de gestion et de restauration des 
pelouses calcicoles présentes dans la vallée, ces mesures s ' étant particu­
lièrement amplifiées ces dernières années suite à la mise en œuvre d ' un 
programme «life ( I )» sur ces milieux. 

Obervations 

Les abréviations suivantes ont été utilisées: AF: Anguis fragilis, l'or­
vet ; LV : Lacerta vivipara, le lézard vivipare ; PM : Podarcis muralis, le 
lézard des murailles ; CA : Coronella austriaca, la coronelle lisse ; NN : 
Natrix natrix, la couleuvre à collier ; YB : Vipera berus, la vipère péliade. 

La numérotation des sites correspond à celle reprise sur la figure 1. 

Condroz 

1. L' ancien chemin de fer (ligne 154) à Anseremme (un km de voie) 
Carré IFBL: HS.47 . 
Habitat : voie ferrée désaffectée (ballast, dalles en béton, roncier). 
Espèces observées: AF, PM, CA, NN, (YB). 

( 1) Programme européen LI FE-Nature «Pelouses sèches de la Haute Meuse», coor­
donné par les assoc iations Ardenne & Gaume et Réserves Naturelles RNOB. 
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CA: 2 nouveaux-nés le 28/09; NN: jusqu'à 12 individus le 24/06; 
YB : autrefois signalé par PARENT (1968) sur la voie ferrée , cette 
espèce n'a pas été revue à cet endroit mais est toujours présente dans 
la réserve naturelle domaniale de Mania (pelouse calcaire). 

2. L' ancien chemin de fer (ligne 154) à Waulsort (un km de voie) 
Carré IFBL: H5.57. 
Habitat : voie ferrée désaffectée (ballast, dalles en béton, roncier). 
Espèces observées: AF, PM, CA, NN, YB. 
AF : 6 femelles et 2 mâles ; PM : abondant, plusieurs dizaines ; CA : 
jusqu'à 9 adultes dont 6 femelles gestantes ; NN : jusqu'à 15 indivi­
dus dont un juvénile à collier orange, 1 mue ; YB : 1 femelle. 
L' intérêt herpétologique de cette voie ferrée a été souligné précé­
demment (GRAITSON & al. 2000) . 

3. La carrière des Wayons à Merlemont 
Carré IFBL: 15.12. 
Habitat : ancienne carrière de calcaire. 
Espèce observée : NN : un juvénile. D ' autres espèces existent vrai­

semblablement sur ce site que nous n'avons visité sommairement qu'à 
une seule occasion. 

Fagne - Calestienne 

4. Le Baquet à Doische 
Carré IFBL : 15.25. 
Habitat : lande à callune mésotrophe / Molinion. 
Espèces observées: AF, LV, PM, CA, NN, YB . 
PM: une dizaine d ' individus sur les talus de la voie ferrée désaffec­
tée proche ; CA : 1 adulte sur une petite pelouse schisteuse, un autre 
sur la voie ferrée désaffectée ; NN : 1 adulte ; YB : 3 femelles 
adultes . 

5. La lande de Vodelée (réserve RNOB) 
Carré IFBL: 15.14. 
Habitat : lande à callune mésotrophe / Molinion. 
Espèces observées: AF, LV, CA, NN, YB. 
LV : assez abondant ; CA : une observation dans les années 1990 ; 
NN : 1 adulte, observations régulières ; YB : 2 femelles adultes. 
Nettement plus abondante à la fin des années 1990, l'espèce est en 
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régression suite à la fermeture du milieu par les fourrés d'épineux et 
à la gestion par pâturage (J. Hussin, com. pers.) . 

6. Les Roches à Vodelée 
Carré IFBL : JS .14. 
Habitat : rocher/ éboulis/ roncier/ bord de rivière. 
Espèces observées : AF, CA, NN. 
CA : 3 adultes ; NN : 6 dont un juvénile, principalement observés 
dans les zones de refus d ' une prairie de fauche alluviale (100 m de 
lisière) . 

7. La carrière Marmont à Romedenne (réserve A&G) 
Carré IFBL : JS .13. 
Habitat : ancienne carrière / pelouse calcaire. 
Espèces observées: AF, PM, CA, NN, YB . 
Jusqu 'à 8 AF, 15 PM, l NN juvénile, l CA et 1 YB ont été observés 
dans ce petit site . 

8. Les anciennes argilières de Romedenne 
Carré IFBL : JS.13. 
Habitat : friche (partiellement réserve RNOB). 
Espèces observées : AF, L Y, NN, YB . 
AF et LV : assez abondants; NN : jusqu 'à 20 individus dont 
10 juvéniles, 2 mues; YB: jusqu'à 7 femelles adultes , l mâle sub­
adulte (les observations d' individus mâles sont exceptionnelles chez 
cette espèce après le printemps) , 1 juvénile, 3 nouveaux-nés et 
2 mues. En outre, l'intérêt batrachologique du site est très élevé et 
bien connu. Cette friche assez étendue constitue manifestement un 
site majeur pour l' herpétofaune en Wallonie. 

9. Le Tienne de Merlemont 
Carré IFBL: JS.12. 
Habitat : pelouse calcaire. 
Espèces observées: AF, LV, CA, YB, Bufo calamita. 
CA : un adulte ; YB : plusieurs observations au cours des années 
1990 (M. Lambert, corn. pers .), l'espèce n'a plus été revue depuis 
bien qu'elle soit probablement encore présente. En outre, le crapaud 
calamite, qui se reproduit dans la carrière adjacente, fréquente aussi 
la pelouse calcaire. 
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10. Lombitch à Merlemont (réserve RNOB) 
Carré IFBL: J5.12. 
Habitat : Molinion / prairie mésophile / mégaphorbiaie. 
Espèces observées: AF, LV, NN. 
LV : assez abondant; NN: une mue au pied d'une haie et un adulte 
en mégaphorbiaie. 
Ce site de superficie importante pourrait abriter d'autres espèces, en 
particulier YB. 

11. La carrière du Lion à Couvin 
Carré IFBL : J5.48. 
Habitat : ancienne carrière de calcaire. 
Espèces observées: AF, PM, NN. 
AF : 7 femelles adultes, PM : 20 ; NN : 1 adulte. CA : 1 adulte. 

12. Les carrières d' Aublain-Lompret 
Carré IFBL : J4.46. 
Habitat : pelouse calcaire / carrière exploitée. 
Espèces observées : AF, Alytes obstetricans, Bufo bufo , Bufo cala­
mita, Triturus alpestris. 
Le seul reptile à avoir été observé sur ce site est l'orvet. Jusqu ' à 11 
adultes ont été découverts sous quelques plaques ondulées. Celles­
ci ont aussi permis l'observation de quelques amphibiens. Le cra­
paud calamite se reproduit dans la carrière exploitée. Celle-ci 
semble abriter la dernière population du pays de Chimay. Une peti­
te colonie d'alyte est également présente. 

13 . La pelouse calcaire de Lompret 
Carré IFBL : J4.46. 
Habitat : pelouse calcaire. 
Espèces observées: AF, LV. 
Seules deux espèces ont été observées sur ce site : l'orvet et le lézard 
vivipare. Toutefois, la population d'orvet présente est abondante : 
50 individus dont 10 juvéniles furent observés le 22/06 sous 
quelques plaques ondulées. En dépit de recherches assidues, CA n'a 
pas été découvert. 

Ardenne 

14. L'ancienne gare de Seloignes 
Carré IFBL : J4.53. 
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Habitat: friche thermophile en lisière forestière. 
Espèces observées : AF, LV. 
Comme pour le site précédent, seulement deux espèces ont été 
observées, mai s en relative abondance ; 17 orvets furent découverts 
sous un petit tapis , une dizaine de lézards vivipares furent observés 
sur les nombreuses grumes présentes dans la friche. Aucun serpent 
n'a été contacté. Les gradients écologiques présents, la végétation 
structurée et l'abondance de bois mort au sol confèrent pourtant à ce 
petit site un potentiel d 'accueil important pour les ophidiens. 

15 . La carrière Michelet à Vierves 
Carré IFBL : 15.47. 
Habitat : ancienne carrière de grès (éboulis/ roncier). 
Espèces observées: AF, LV, PM, CA, NN, (YB). 
A la fin des années 1980, toutes les espèces de reptiles présentes 
dans le sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse étaient connues dans cette 
carrière dont l'intérêt était exceptionnel (Huss1N, 1989, obs. pers.). 
Nous n'y avons effectué qu ' une seule visite récemment, en été 2004. 
Le temps très venteux, avec des rafales à plus de 60 km/h, n'était pas 
propice à l'observation des reptiles. Près de 20 PM, 4 NN (+ 1 mue) 
et 2 AF furent tout de même observés. Il n'est pas certain que YB 
soit encore présent sur le site car la plupart des zones où nous avions 
observé l'espèce 15 ans auparavant sont actuellement fortement 
recolonisées par la végétation ligneuse. 

16. Le Fond de Noye à Olloy 
Carré IFBL: 15.41. 
Habitat : ancienne carrière de grès. 
Espèces observées: AF, LV, PM, CA, NN, (YB). 
A la fin des années 1980, l' intérêt herpétologique exceptionnel de ce 
vallon était souligné (DEWITTE, 1988). Nous n'y avons effectué 
qu ' une seule visite récemment, en été 2004. Quelques AF et LV 
furent observés dans la carrière ainsi qu'environ 50 PM, 2 CA et 1 
NN. Une partie du vallon a considérablement perdu de son intérêt : 
la réexploitation d ' une partie de la carrière a détruit une zone très 
riche en NN, où J. Hussin avait observé au début des années 1990 
une quinzaine d'individus de grande taille sur un talus où ils s'étaient 
rassemblés apparemment pour pondre. Par ailleurs la recolonisation 
arbustive d'une grande partie du talus de l'ancienne voie vicinale 
dans la partie aval du vallon a considérablement réduit les zones 
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favorables où nous av ions observé YB au début des années 1990. 
Enfin, une prairie humide gérée extensivement, autrefois très fré­
quentée par NN et YB, a été drainée et est actuellement surpâturée. 

l 7. Le Ry des Serpents à Petigny 
Can·é IFBL : J4.58. 
Habitat : lande à callune / coupe à blanc. 
Espèces observées: AF, LV, YB. 
En 200 l , nous avions observé 2 YB femelles au lieu dit bien nommé 
«Ry des Serpents», situé à l'est du barrage du Ry de Rome. Les 
deux animaux avaient été observés dans une coupe à blanc, l'un 
dans un fragment de lande à callune, l' autre sur un stère de bois 
abandonné. En 2004, nous n 'avons pas revu de vipères dans ce va l­
lon où des plantations ont été effectuées dans tous les milieux favo­
rables à l'espèce. 

18. Les «Longues Tailles» à Brûly 
Carré IFBL : K4. I 8. 
Habitat : lande à callune. 
Espèces observées : LV, YB. 
Les reptiles observés, 2 LV et 2 YB femelles, étaient localisés dans 
une petite lande à callune située en bordure d'une ancienne carrière 
sur le versant en rive droite du Ry de Pernelle. La population de 
vipères présente à cet endroit ne doit comporter que des effectifs très 
réduits , la lande à callune étant en très grande partie recolonisée par 
des bouleaux. 

19. La Forge Jean Petit 
Carré IFBL : K4.22. 
Habitat : prairie alluviale abandonnée (mégaphorbiaie) . 
Espèces observées: AF, LV, NN, YB. 
Situé dans la vallée de l' Eau Noire sur le territoire de la commune 
de Chimay, la Forge Jean Petit abrite un remarquable ensemble de 
prairies alluviales abandonnées encore peu recolonisées par la végé­
tation ligneuse. Les reptiles observés, l AF, 7 LV, l NN et 2 YB 
étaient présents dans les faciès les plus secs des mégaphorbiaies à 
angélique, au sein de fragments de prairies mésophiles à fétuque . 
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Conclusions 

Au total, 105 serpents furent observés lors d' une dizaine de journées 
de prospections : 64 couleuvres à collier, 23 vipères péliades et 18 coro­
nelles li sses. 37 individus, soit plus de la moitié des couleuvres à collier 
observées, l ' ont été sur seulement 3 sites. Plusieurs populations de vipè­
res ont manifestement régressé en Fagne et en Ardenne au cours des der­
nières années . Dans la plupart des sites où cette espèce est encore pré­
sente, la survie des vipères à court terme est compromise par la fermetu­
re des habitats favorables, à l'exception notable de la friche de Rome­
denne et des prairies alluviales de la Forge Jean-Petit. 
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Dans les Publications scientifiques du Museum national d'histoire naturelle 
de Paris, plus précisément dans la collection Patrimoines naturels, sous le volu­
me 61, vient de sortir le Prodrome des végétations de France, rédigé par un co l­
lectif de phytosociologues français de la Société française de phytosociologie, 
initié en octobre 1996. Ce document de 171 pages, d'une belle qualité éditoria­
le, dresse un synsystème de la France métropolitaine jusqu' au niveau sous­
alliance (autrement dit, on n'y trouvera pas les associations végétales incluses 
dans ces unités) : 76 classes phytosociologiques sont ainsi distinguées et pré­
sentées par ordre alphabétique pour en faciliter l'utilisation. La grande valeur de 
ce document tient notamment à la vérification très fine de la validité nomen­
claturale des syntaxons cités relativement aux articles du Code international de 
nomenclature phytosociologique (version H.E. WEBER & al., in 1. Veg. Science, 
11, 2000). Cet essai se traduit par l'abandon de noms classiques et, en revanche, 
par la proposition de noms nouveaux, certains restant à valider. 

Dans une partie préalable, les classes sont regroupées dans un système écolo­
gique de neuf ensembles, allant de la «Végétation aquatique mobile ou enra­
cinée» à la «Végétation potentielle forestière et préforestière». Pour chaque unité 
syntaxonomique sont indiqués un code numérique, les synonymes, les pseudo­
nymes, une courte diagnose écologique. Au-delà de la dernière classe, on peut 
trouver un «extented abstract», quinze pages de bibliographie, un index des 
noms d'auteurs (incluant leur abréviation et leur nom complet) et un index des 
noms de syntaxons renvoyant à leur code et non à une page. Quelques noms de 
syntaxons me semblent défectueux au niveau du génitif devant s'appliquer au 
terme spécifique; j' ai relevé en particulier Panico crus-galli (au lieu de cruris­
galli, p. 100), Pimpinello tragium (au lieu de Pimpinello tragii, p. 103). 

La grande question qui se posera ou se pose peut-être même déjà à propos de 
ce prodrome est celle de sa valeur en tant que référentiel et sa position par rappo11, 
par exemple, au Synopsis phytosociologique de la France publié par Ph. JuLV E 
(Lejeunia, NS, 140, 1993). Son statut en tant que référentiel ne me semble pas 
faire de doute étant donné le cadre de l'édition, celui des Publications scientifi-
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ques du Museum de Paris, avec en arrière-plan le ministère de !'Ecologie et 
Gestion de la biodiversité du dit Museum. A n'en pas douter, il deviendra donc la 
référence dans les futures études d' habitats en France, comme il l'était déjà, avant 
même sa finali sation, pour les Cahiers d'habitats français . Quant à ses rapports 
avec le Synopsis de JULVE, il y a surtout là un problème d 'école au sein du para­
digme (au sens de l' épistémologue Kutt N) de la phytosociologie sigmatiste. Le 
Prodrome est resté très classique dans ses options phytosociologiques et son 
approche des communautés végétales complexes. Outre le fait qu 'est indiquée la 
caractérisation ou la différenciation par des taxons des unités phytosociologiques 
de rang supérieur ou égal à la sous-alliance et que cet essai descend jusqu'au rang 
d ' association, le Synopsis adopte surtout le choix méthodologique dit synusial, où 
les communautés végétales complexes, hétérogènes sur le plan biologique, de l' es­
pace vital, des stratégies adaptatives ... , sont analysées très finement en termes de 
phytocénoses, celles-ci étant alors décrites comme des combinaisons d ' unités fon­
damentales considérées comme des associations végétales plus précises, tout ceci 
prolongeant l' affinement méthodologique issu de J. B RAUN-BLANQUET et surtout de 
R. T ü XEN ; c' est en cela que le paradigme synusial se réclame toujours de la 
phytosociologie sigmatiste. Ce choix ne peut pourtant manquer d'avoir des 
conséquences substantielles sur le synsytème ; le tableau suivant met en évidence 
quelques correspondances (non exhaustives) de classes entre les deux documents. 

Prodrome Synopsis 

Alnetea glutinosae Fra.xino e.xce/sioris - Quercetea roboris p.p., 
Rha111110 catharticae - Prunetea spinosae p.p., 
Salicetea purpureae p.p. , Franguletea a/ni p.p., 
Phragmiti australis - Caricetea e/atae p.p. 

lsoeto durieui - Jun cetea bufonii /soetetea velatae, Jun cetea bufonii 

Koelerio glaucae - Corynephoretea Stipo capensis - Brachypodietea distachyae 
canescentis p.p. , Koelerio glaucae - Corynephoretea canes-

centis 

Quercetea ilicis Pistacio lentisci - Rhamnetea alatemi, Pino 
ha/epensis - Quercetea ilicis, ... 

Querco roboris - Fagetea sylvaticae Fra.xino e.xcelsioris - Quercetea roboris p.p., 
Rhamno catharticae - Prunetea spinosae p.p., 
Franguletea a/ni p.p. , Anemono nemorosae, -
Caricetea sylvaticae 

Salicetea purpureae Salicetea purpureae, Fra.xino e.xcelsioris -
Quercetea roboris p.p. , ... 

Vaccinio myrtilli - Piceetea abietis Pino cembrae - Piceetea abietis, Pino mugo -
Alnetea viridis, Cal/uno vulgaris - Vaccinietea 
myrtilli 
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Ce ne sont pas les seul es divergences entre les deux systèmes ; même dans le 
cas où il n ' y a pas trop de divergences méthodologiques , parce que les commu­
nautés ne sont pas trop hétérogènes sur le plan adaptatif, on re lève des divergen­
ces entre les choix de classe, le Prodrome ayant dé libérément choisi de retenir 
des classes homogènes mais relativement petites, parce que plus maniables, en 
dépit d ' un nombre non négligeable de taxons communs avec des classes affines. 
Le tableau suivant explicite certaines de ces divergences. 

Prodrome Synopsis 

Agrostietea stoloniferae, Arrhenatheretea Agrostio stoloniferae - Arrhenatheretea 
elatioris elatioris 

Asteretea tripolii, Juncetea maritimi Asteretea lripolium 

Spartinetea glabrae 

Cardaminetea hirsutae, Sisymbrietea Stellarielea mediae 
officinalis, Stellarietea mediae 

Litlorelletea unijlurae, Utricularietea littorelletea unijlorae 
intermedio - minoris 

Molinio caeruleae - Jun cetea acutijlori, Caricetea nigrae 
Scheuchzerio palus/ris - Caricetea fusca e 

Le lecteur sera frappé enfin par la différence d ' attitude du Prodrome et du 
Synopsis concernant la nomenclature phytosocio logique basée sur des noms 
incorrects de taxons. Un article du Code de nomenclature phytosoc io logique 
stipule que le changement d ' un nom de taxon ne doit pas se répercuter sur le nom 
d ' un syntaxon créé auparavant. Ph. J uLV E, n 'étant pas d ' accord avec cet art icle, 
a délibérément modifié les noms des syntaxons dans de tels cas, mais cela est et 
reste contraire au Code ! 

En conclusion , il me semble qu ' il fa ille considérer ces divers documents en 
premier lieu selon la «philosophie» que l' usager a de la phytosociologie sigma­
ti ste, classique ou synusiale ; le Prodrome n'est en tout cas pas à mes yeux le 
référentiel tant attendu. En second lieu, notamment dans le cas d 'études 
appliquées soumises à un cahier des charges contraignant de ce point de vue, il 
faut envisager des «dictionnaires» qui permettent de passer d ' un système à un 
autre. Ce n'est pas vraiment nouveau ; CORINE-biotope, par exemple, offre 
aussi un référentie l incontournable (de niveau européen dans ce cas) qui , pour­
tant, ne sati sfait guère les phytosociologues français ; lorsque les maîtres d ' ou­
vrage d 'études d ' habitats imposent ce référentiel , les maîtres d 'oeuvre opèrent 
selon leurs choix méthodolog iques et dressent un dictionnaire pern1ettant de 
relier ces systèmes. 

B. DE F OUCAULT 
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R. PORTAL, Poa de France, Belgique et Suisse. Vals près Le Puy, chez l'auteur, 
2005, 304 p. , nombr. illustrations [dessins au trait, cartes, photos , planches en 
couleurs (par B. DuHEM)] [En vente chez Robert Portal, 16, rue Louis Brioude, 
F-43750 Vals près Le Puy, France ; prix : 44,80 € , port compris, par chèque sur 
une banque domjciliée en France, ou La Poste: IBAN FR75 2004 1010 0301 
8525 6X02 441 , B rc PSSTFRPPCLE]. 

Il est exceptionnel de trouver, en la même personne, un dessinateur de grand 
talent et un taxonomiste clairvoyant. C'est pourtant le cas de Robert PORTAL, dont 
les travaux antérieurs sur les Graminées de France et des régions voisines (Fes­
tuca, Bromus et Eragrostis principalement) avaient déjà fait l'admiration de tous. 
Certes, l'illustration qui nous est maintenant fournie pour les Poa s'accompagne 
aussi de planches en couleurs (p. 258-303) réalisées par Bernard DuHEM, qui 
mérite également de vives félicitations, mais nous sommes de plus en plus 
convaincus qu 'en agrostologie rien ne peut égaler le dessin au trait. 

Le genre Poa L. est de taxonomie complexe, sans doute même plus que les 
Festuca, que trop d'amateurs ou de phytosociologues négligent vu leur réputa­
tion de difficulté rebutante. Pourtant, le nombre d 'espèces reconnues en France 
est nettement inférieur à celui de fétuques. Cela s'explique sans doute par le fait 
que les caractères diagnostiques des Poa sont souvent de nature végétative (port, 
nature de la souche ... ), que ces plantes sont variables suivant les conditions sta­
tionnelles, que l'anatomie foliaire - de portée taxonomjque souvent décisive 
chez les Festuca - est moins utile ici à la détermination , que l'hybridation n'est 
pas exceptionnelle et surtout que le caryotype est beaucoup plus instable que 
dans le genre précité ; l'étude attentive du genre Poa faite en Suisse (M.-M. 
DucKERT-HENRIOD & C. FAVARGER, Mém. Soc. Helv. Sei. Nat., 100 : 130 p., 1987) 
1' a montré a suffisance. 

Ce livre consacré aux Poa de France (Corse comprise), de Belgique et de 
Suisse a une facture assez semblable à celle des œuvres antérieures de l'auteur: 
préface empruntée à H. REEvEs, introduction (où on trouvera notamment la liste 
de 3 adventices et de 9 espèces utilisées à des fins ornementales, non traitées 
ailleurs), bref historique de la classification infragénérique, liste des hybrides 
(dont certains auraient peut-être mérités plus qu'une simple mention), glossaires 
écologique et organographique, précisions concernant la dition, des abondam­
ment illustrées (p. 30-51), descriptions des taxons (avec chaque fois, en pages 
paires, de multiples illustrations), données chorologiques, remarques taxono­
miques, listes synonymiques, remerciements, bibliographie et planches en cou­
leurs déjà évoquées. Notons qu'il faut s'habituer à la structure un peu déconcer­
tante de l'ouvrage, en allant chercher les renseignements concernant chaque 
taxon dans les clés, dans sa description (avec données sur le nombre chromoso­
mique, l'écologie, la fréquence, la répartition ... ), quelques notes chorologiques 
complémentaires (p. 174-176), des remarques (p. 177-220 ; fourmillant de don­
nées intéressantes) et une liste synonymique très fournie (ainsi P. trivialis subsp. 
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trivialis comprend plus d ' une page de synonymes !). Regrettons au passage que 
l' auteur n' ait pas traité en détail des adventices, comme il l' avait fa it magnifi­
quement pour les Eragrostis; à noter d 'ailleurs qu ' il a omis de citer au moins 
une espèce de cette catégorie, P caespitosa Forster, d 'origine australienne, 
signalée jadi s entre autres en Suisse (cf. e.a. H.-J. CONERT, in HEG I, Ill . FI. 
Mitteleur., ed. 3, T/3 : 665, 1996). 

L'ouvrage traite de 59 taxons (plus un qui est décrit et illustré, mais nommé 
de façon provisoire, volontairement invalide), correspondant à 24 espèces, mais 
3 sont très douteuses pour la dition. Cela signi fie que les taxons in fraspécifiq ues 
retenus sont nombreux, par exemple 5 variétés de P annua, 10 (plus une au nom 
provisoire) de P nemoralis , 7 sous-espèces de P pratensis et 5 de P trivialis 1 

La valeur de beaucoup de ces taxons, de même que le rang qu ' il conviendra 
le cas échéant de leur attribuer à l' avenir, restent suj et a di scuss ion ; R. PORTAL 
en est bien conscient, même si, dans certains cas, la mise en culture de certaines 
de ces plantes lui sert d 'argument pour défendre leur individualité taxonomique. 
Il n' empêche que certains taxons ne sont très probablement que des variations 
sporadiques sans grande importance (telles les "formes" vivipares ou non de P 
alpina et P bulbosa), ou de simples écophènes, alors que d'autres pourraient être 
de bonnes espèces ou sous-espèces plus ou moins cryptiques. Il va sans dire que 
la vaste documentation que met ce livre à notre di spos ition constitue une irrem­
plaçable source d ' informations et une incitation à de nouvelles recherches. 

Ajoutons encore que le souci de correction nomenclaturale de l' auteur est 
louable. Pointons cependant une petite incorrection a cet égard : P badensis 
subsp. molinerii var. molinerii (sans nom d' auteur pour la variété) relève d' une 
application indue (mais fréquente dans la littérature) de !' Art. 26 du Code, l'épi ­
thète la plus ancienne à ce rang n'étant probablement pas "molinerii", si on en 
juge d ' après la li ste synonymique de la p. 225. 

Pour le fl ori ste de Belgique et du nord de la France, le livre de R. PORTAL 
apporte un certain nombre d ' in formations et, surtout, pose une série de questions 
qui mériteront d 'être examinées de près à l'avenir. Nous évoquons les principales 
ci-après. Rappelons a cette occasion que ce genre de Graminées a fa it l' objet 
d ' une rév ision partielle (sect. Stoloniferae) très classique portant sur le territoire 
belge (G. LEBAILLY, Bull. Jard. Bot. Etat Brux. 30 : 5-1 4, 1960). 

- P alpina var. alpina : noté comme "présent très occasionnellement dans le 
Flandrien (introduite?)". Il s' agit en fait d'une récolte très ancienne, que F. 
CRÉPIN évoque déjà (Manuel fl ore de Belgique, éd. 1 : 209, 1860) ; celui-ci 
donne quelques détail s à ce propos, à savoir " trou vé dans les dunes de la FI. 
occ. [Flandre occidentale]. Un échantillon m'a été communiqué par M. De 
Moor, mais sans indication de localités. La présence en Belgique ... ne peut 
être qu 'accidentelle et momentanée". On n'a semble-t-il jamais revu cette 
plante, qui était là loin de son aire d ' indigénat, mais peut être quelquefois 
synanthrope (cf. CONERT, Loc. cit. : 692-693). 
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- P annua var. reptans: cité d'après la littérature (M. BouLY DE LESDAIN, Bull. 
Soc. Bot. Fr. 80 : 516, 1933) dans le département du Nord, à Malo les Bains 
(ce qui est singulier lorsqu 'on lit par ailleurs que ce taxon est présent de 200-
2000 m !) ; PORTAL ajoute que "des P annua à tiges rampantes et enracinées 
aux nœuds" évoqués par la "Nouvelle Flore" de la Belgique et des régions voi­
sines "correspondent probablement à Poa annua var. rcptans". L' individuali ­
sation de ce taxon ne nous semble pas très convaincante. 

- P bu/basa var. bulbosa et var. vivipara : en Belgique, ces deux taxons sont dits 
être présents principalement dans le Mosan occidental (c'est-à-dire qu ' ils ont, 
comme déjà indiqué, la même distribution); en région parisienne, l' auteur 
évoque, sans conviction, une énigmatique var. adulterina. 

- P compressa : aucun taxon infraspécifique n'est formellement distingué 
(même s'i ls sont évoqués p. 193) par l'auteur, qui a expérimenté ] '"étonnante 
transformation de la plante lorsqu 'elle est mise en culture"; cela concerne 
notamment la variante qui a été, à tort semble-t-il, identifiée jadis comme P. 
langiana, en principe absent de la dition. 

- P glauca var. glauca a été cité comme fai sant partie des plantes indigènes en 
Belgique (LEBAILLY, /oc. cit. : 13), mais les échantillons ainsi nommés (BR) 
sont rapportés par R. PORTAL à P nemoralis var. g/auca ! Sans doute aurait-il 
dû dès lors éviter de maintenir (p. 99) à propos de P glauca, la mention "Belgi­
que: cité comme adventice [à vérifier]". 

- P infirma : la carte de di stribution indique la présence de cette espèce dans le 
département du Pas-de-Calais, mais l'auteur (in litt.) n'a pas vu de matériel de 
cette origine et s'est basé sur des relevés publiés par J.-M. GÉHU & B. DE 
FOUCAULT ( Coll. Phytos. VI : 325, 1978) ; cependant la présence de l'espèce 
dans la dition n' est attestée par aucun exsiccatum et elle n' est pas retenue par 
Y. BouLLET & coll. dans leur inventaire flori stique régional [Bull. Soc. Bot. 
Nord Fr. 52 (1): 51 , 1999]. C'est une plante importante d' un point de vue phy­
togéographique, à rechercher activement. 

- P nemoralis: l'auteur admet les var. coarctata etfirmula, faisant notamment 
état de la trouvaille de la seconde à Gand par l' un de nous (F.Y. ) ; ces deux 
taxons sont-il s vraiment distinguables ? Portal indique aussi, dans le di strict 
ardennais (Juslenville, Spa), la var. glauca, orophyte dont l'étude en Belgique 
est bien souhaitable. 

- P pratensis _subsp. /atifolia : ce complexe fait l'objet d' une longue analyse qui 
montre à tout le moins la complexité du problème ; diverses stations françaises 
du territoire de la "Nouvelle Flore" sont citées ou évoquées et la question est 
posée de savoir si certaines plantes de l'intérieur des terres ainsi nommées ne 
pourraient pas être rattachées à un nouveau taxon, subsp. jordanii Portal , 
connu seulement avec certitude de Haute-Savoie, à des altitudes allant de 300 
à 1500 m. 

- P trivialis : 3 sous-espèces sont citées en Belgique et/ou dans le nord de la 
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France, en plus de la subsp. trivialis : la subsp. latifolia (indiquée à Dun­
kerque), la subsp. semineutra (Pas-de-Calais à Lottinghem et Hainaut à Nimy 
les Mons) et la subsp. sylvicola [Nord à Dunkerque, d'après BouLY DE LESDA IN 
(toc. cit. : 517), et district maritime en Belgique] . La clé de la p. 43 est suppo­
sée permettre de les identifier, mais nous avouons avoir de la peine à fai re cette 
distinction . La subsp. sylvicola a bien été signalée jad is dans le Mar. belge (cf. 
e.a. J. Duv1GNEAUD & J. LAMBINON, Lejeunia, N.S. 17 : 48, 1963), mais R. 
Portal n' a pas confirmé l'identification du matériel témoin (LG), qu ' il range 
plutôt dans la subsp. trivialis; en fait, il s'agit de plantes intermédiaires entre 
les deux taxons, la subsp. sylvicola ne semblant guère bien caractérisée que 
dans la région méditerranéenne. 

J. LAMB INON & F. YERLOOVE. 



In memoriam 

Louis Renard, 
doyen des botanistes belges (1906-2005) 
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Bien peu de ceux qui l'ont connu sont encore de 
ce monde pour s'en souvenir. En effet, notre ami 
verviétois Louis Renard, doyen des botanistes 
belges, avait depuis de très nombreuses années 
cessé ses activités botaniques, et pour cause. 

Louis Joseph Gilles Renard était né à Septon 
(province de Luxembourg) au hameau de Palange, 
le 6 février 1906. Très jeune, il fut initié à la bota­
nique par son grand-père maternel, Louis Bodeux, 
instituteur communal qui s'intéressait aux plantes 
de sa région , et qu ' il déterminait au moyen de la 
Petite Flore de Belgique de CoGNIAUX. 

En 1919, ses parents vinrent habiter la région verviétoise et, suivant l'exemple 
de son grand-père, il se mit à déterminer les plantes de la riche flore locale, sans 
pour autant constituer d'herbier. Ce n 'est que en 1943, lorsqu ' il fit la connais­
sance de deux botanistes chevronnés, Henri Fonsny fils ( 1891-1962) et Auguste 
Visé (1879-1957) , qu ' il se mit sérieusement à étudier la botanique et à constituer 
un herbier de référence, s'intéressant surtout à la flore adventice des graviers de 
la Yesdre. C'est aussi vers 1943 qu ' il devint membre de la Société botanique de 
Liège et qu ' il fit la connaissance de nombreux botanistes liégeois, notamment 
J. Damblon (t 1987), R. Roncart (t 1995), F. Darimont (tl 966), H . Henin 
(t 1950), G. Sépulchre (t 1967), J. Lambinon, Y. Demoulin, J. Duvigneaud, et 
bien d 'autres encore. C'est ainsi qu ' il assista à de nombreuses excursions orga­
nisées par cette société en Belgique et à l'étranger (Alpes autrichiennes et suisses 
en 1963, Alpes valaisanes et Suisse centrale en 1965, Corse en 1970, Boulonnais 
en 1973). C 'est probablement vers cette dernière date qu'il cessa ses activités 
botaniques «sur le terrain», tout en continuant à écrire des articles de vulgarisa­
tion destinés au bulletin de la Société des Naturalistes Yerviétois, société fondée 
en 1943 et dont Louis Renard était l' un des membres fondateurs. Il fut aussi 
membre de la Société royale de Botanique de Belgique, où il fit la connaissance 
de A. Lawalrée et R. Tournay (t 1972). Il avait aussi exploré la côte belge en 
compagnie de A. lsaacson (t 1955) et visité ]' Eifel à différentes reprises. 
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C'est en 1994 que nous avions fait sa connaissance, en son domicile de la rue 
Pierre Limbourg, quand nous essayions de localiser la station d'Asarum euro­
paeum à Magnée. Alors qu ' il avait vu cette plante pour la dernière foi s en 1970 
(station qu'il connaissait depuis avril 1947, une planche de son herbier en 
témoigne) , il nous fit une description très précise du chemin à suivre («Si mes 
souvenirs sont exacts. de Magnée on prenait un r.hemin qui allait se perdre dans 
la campagne, vers le sud, ensuite il fallait traverser une prairie vallonnée et 
remonter vers un bosquet à l 'orée duquel se trouvait la station de cette plante. 
Je ne sais ma/heureusement plus me déplacer>>) (lettre du 22 juillet 1994), pour 
arriver sur les lieux où croissait cette plante jadis si célèbre dans la région ... 
mais dont nous n'avons pas retrouvé le moindre pied. 

Ancien comptable de formation et botaniste amateur, Louis Renard est décé­
dé à Verviers le 10 février 2005. Ses cendres reposent au Columbarium du cime­
tière de Verviers. En 1970, il avait fait don de son bel herbier, à I' Herbarium de 
l'Institut de Botanique de l'Université de Liège (LG). 

Joseph BEAUJEAN (*) 

(*) Joseph BEAUJEAN : rue de Clécy, 67, 8-4610 Queue-du-Bois, Belgique. 
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liégeois, réorganisée et consti tuée en assoc iati on sans but lucratif sous la 
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PUBLICATIONS 

Les travaux sc ientifiques spécialisés émanant de notre groupement sont en princ ipe pu­
bliés dans d'autres revues que «NATURA MOS ANA». C'est ainsi que, par accord spécial, 
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NOUVELLES DONNÉES ÉCOLOGIQUES ET 
ÉTHOLOGIQUES SUR UNE POPULATION D'ORVET 

(ANGUIS FRAGILIS FRAGILIS L.) 
EN CONDROZ LIÉGEOIS (BELGIQUE) 

par 

Eric GRAITSON (*) 

Introduction 

Entre l'été 2002 et l'automne 2003, à 41 reprises, nous avons effectué 
des recensements dans une population d'orvet située dans une prairie 
abandonnée d'environ deux hectares à Embourg, dans le Condroz lié­
geois (GRAITSON, 2004). Les principaux résultats, obtenus par la méthode 
des plaques refuges (pour plus de détails voir GRAITSON & NAULLEAU, 

2005), nous avaient permis d'évaluer les effectifs de la population à plu­
sieurs centaines d'individus, le chiffre 98 étant le plus grand nombre 
d'animaux observés en une visite. 

Entre les mois de mars et octobre 2004, nous avons effectué près de 
40 recensements supplémentaires. Ces visites, ainsi que l'introduction de 
12 nouvelles plaques en asb~ste ciment (éternit) sur le site le 1 mai, nous 
ont permis d ' effectuer de nouvelles observations remarquables et inédites 
concernant l'écologie et l'éthologie de l'espèce dans nos régions. 

Rappelons qu'auparavant, aucune population d'orvet ne semblait avoir 
fait l' objet d ' une étude en Wallonie. 

La fréquentation des 12 nouvelles plaques par les reptiles fut très rapi­
de. En effet, moins de 24 h après leur dépôt, des orvets furent observés 

(*) Eric GRAITSON : aCREA - Université de Liège, B22 Sart Tilman, B-4000 Liège, 
Belgique. E-mail : e.graitson@ulg.ac.be 
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sous la moitié de ces plaques et les reptiles étaient présents sous toutes les 
plaques lors de la visite suivante, effectuée 3 jours après leur dépôt. 

Effectifs observés 

Le nombre total d'individus comptés à chaque visite est repris à la 
figure 1. L'observation la plus hâtive en 2004 a été effectuée vers le 
17 mars et la plus tardive le 26 octobre. En 2003 comme en 2004, le 
nombre d'individus contactés a augmenté progressivement jusqu ' à la fin 
du mois de mai. Ensuite, et contrairement à 2003, les effectifs observés 
se sont maintenus jusqu ' au début du mois de septembre. Durant toute 
cette période, ce sont presque systématiquement plus d'une centaine 
d'animaux qui furent comptés à chaque visite. Le nombre d ' orvets obser­
vés a ensuite fortement diminué, pour devenir très faible durant le mois 
d'octobre. 

195 individus furent comptés le 19 juillet. Une quarantaine d ' orvets 
adultes et subadultes étaient rassemblés sous une seule plaque où 
d'ordinaire se sont une dizaine d'animaux qui étaient présents. Cette 
observation record fut effectuée lors d'une journée ensoleillée qui 
succéda à une période d'intenses précipitations à caractère orageux. Il 
semble donc que le nombre d'orvets recensés soit fortement lié à la 
quantité de précipitations: il est très faible lors d'étés secs (RIDDELL, 

1996 ; GRAITSON, 2004) comme en 2003, alors que des sorties mas­
sives peuvent être observées lors des périodes estivales les plus 
pluvieuses. 

Classes d'âge et sex-ratio 

La figure 2 reprend le nombre d'individus des différentes classes d'âge 
comptés lors de chaque visite. Les adultes sont les plus nombreux et 
représentent près de 50% de l' effectif total observé, et ce à chaque visite. 
Les juvéniles et les subadultes se partagent de façon assez équitable le 
reste des effectifs comptés. Contrairement à l'année 2003, seul un très 
petit nombre de mâles furent contactés, avec un maximum de 11 indivi­
dus en une visite le 14 juin. 

Le sex-ratio semble donc a priori nettement en faveur des femelles ; 
toutefois, comme pour d'autres reptiles, il est possible que les mâles for­
ment une cohorte beaucoup moins détectable que les femelles. 
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Reproduction 

Un accouplement fut observé sous une plaque le 19 mai . En moyenne, 
55 % des femelles adultes contactées durant l'été étaient gestantes, contre 
75% en 2003. Le nombre de femelles gravides pourrait donc varier 
sensiblement d' une année à l'autre, comme le mentionne STUMPEL 
(1985) . Seuls deux nouveaux-nés furent observés le 12 septembre. 

Individus à points bleus 

Comme l'année précédente, quelques mâles à points bleus furent 
découverts. La période à laquelle des animaux présentant cette coloration 
ont été observés a été plus longue qu'en 2003 : du 16 avril au 7 juin. Fait 
guère documenté dans la littérature, au moins deux femelles présentant 
des points bleus furent découvertes. 
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DEUX JACHÈRES À FLORE DIVERSIFIÉE 
EN HESBAYE NAMUROISE 

(PROVINCE DE NAMUR, BELGIQUE) 

par 

Annie REMACLE (*) et Jean-Paul JACOB (**) 

Introduction 

Le gel des terres, introduit en 1988 (BOURDEAU, 1989), s'est surtout 
développé à partir de 1992 par la réforme de la Politique agricole com­
mune (PAC), pour réguler les volumes communautaires de la production 
végétale (entre autres DORÉ & DuLOUT, 1996). Les producteurs qui pos­
sèdent une superficie permettant la production de plus de 92 tonnes de 
céréales doivent geler une certaine proportion de leurs terres s'ils souhai­
tent bénéficier de montants compensatoires. Le taux de jachère, qui est 
fixé annuellement, est passé de 10 à 5% de la superficie des cultures 
arables pour la campagne 2004. La période de retrait de la production est 
de moins d' un an en cas de gel annuel; elle couvre entre deux et cinq 
années en cas de gel pluriannuel Uachères non boisées). Le couvert est 
obtenu par ensemencement d' espèces autorisées (couvert implanté) ou 
par développement spontané des adventices et resemis de la culture pré­
cédente (couvert spontané, admis seulement pour les jachères annuelles). 
Les parcelles gelées doivent faire l'objet d'un entretien minimal et l'uti­
lisation du couvert est réglementée. 

En Wallonie, les terres arables retirées de la production représemaient 
2,5% de la surface agricole utilisée en 2002, 2,7% en 2003 et 2,1 % en 
2004 (INS - Recensements agricoles). Ce pourcentage est plus élevé dans 

(*) Annie REMACLE: Unité d ' Entomologie fonctionnelle et évolutive, Faculté universi­
taire des Sciences agronomiques de Gembloux , Passage des Déportés 2, B-5030 
Gembloux . Belgique. E-mail : annie.remacle @tiscali.be. 

(**) Jean-Paul JACOB: rue Janquart 7 , B-5081 Meux , Belgique. E-mail : jp-jacob@ 
yucom.be. 
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les régions qui pratiquent les grandes cultures et où la taille des exploita­
tions est élevée (DEFRI SE, 2000) ; cette si tuation pourrait se mod ifier avec 
la nouvelle réforme de la PAC (révision à mi-parcours) qui entre en 
vigueur en 2005. La «jachère-faune», instaurée depui s 1999 en Région 
wallonne, connaît jusqu'à présent un succès très limité, contrairement à 
ce qui se passe en France : moins de 1 % de la surface en jachère de ce 
type en 2004 (COUVREUR & al. , 2004). 

Les mesures communautaires concernant le gel des terres peuvent 
avoir un impact plus ou moi ns net sur la biodiversité, tant animale que 
végétale. Les deux jachères décrites ici montrent qu ' une di versité inat­
tendue se développe parfois dans une région de cultures intensives 
comme la Hesbaye. 

Localisation et description des parcelles 

Les deux parcelles sont localisées en Hesbaye namuroise, à Meux 
[commune de La Bruyère; coordonnées Lambert en km: 178,29/138,28 
(jachère A) et 178,38/ 138,4 7 (jachère B) ; carré l. F.B .L. de I km2 

: 

F5 .55.33]. Elles se situent à proximité immédiate d' un va ll on creusé par 
le ruisseau du Tri , affl uent del' Arton, lui-même affluent de l'Orneau. Ce 
vallon peu profond est occupé, sur la rive droite, par des bois et des peu­
pleraies au sous-bois dense, et, sur la rive gauche, par des prés, des 
champs ainsi que par une mégaphorbiaie à Equisetum telmateia dans une 
zone laissée à l'abandon. Une sablière aujourd ' hui désaffectée fut ouver­
te 650 m au nord-ouest, au lieu-dit Les Sept Voleurs, sur l'ancienne com­
mune de Grand-Leez (Gembloux). 

Le sol appartient à la série des sols limoneux modérément gleyifiés à 
horizon B texturai (Ada) . Ces sols, dont le drainage est imparfait, souf­
frent rapidement de l'abondance des pluies ; il s sont froid s et conviennent 
surtout à la prairie (AVR IL, 1957). Le vallon voisin se trouve sur des sols 
argileux fortement gleyifiés (Ehxy). 

La jachère A (l ,2 ha - Fig. l ) jouxte deux champs et d 'autres parcelles 
gelées; une étroite jachère la sépare de plantations de peupliers. En 1998, 
elle a été ensemencée avec du ray-grass commun (Latium perenne), une 
graminée incluse dans la «liste des espèces autorisées sur les terres gelées 
avec obligation de fauchage avant la fructification » (J.-P. BüLAIN, corn. 
or.). La fauche a lieu une fois par an , vers la mi-juillet (avant la fructifi ­
cation des chardons), le produit étant abandonné sur place en andains. 
Mi-juin 2004, la végétation a été pulvérisée avec un herbicide sélectif 
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destiné à détruire les dicotylées , en particulier les chardons; l'effet de cet 
herbicide a été partiel. Cette jachère a été étudiée de façon plus détaillée, 
car son intérêt botanique s'est révélé en premier lieu. 

La jachère B (3 ha - Fig. 2), exploitée par un autre agriculteur, est 
située à une cinquantaine de mètres de la parcelle A dont elle est séparée 
par un champ et par une jachère semée en 2002 dont la composition flo ­
ristique restait presque monospécifique (Lolium perenne) en 2004. 
Contrairement à la jachère A, la jachère B a été ensemencée en 1999 avec 
un mélange destiné aux toumières, composé au moins de Trifolium 
repens («coucou»), Trifolium pratense (trèfle «rouge»), Poa pratensis ou 
P. tri via lis («pâturin») et Lolium perenne (L. MLNNE, corn. or.). La fauche 
a lieu deux ou trois fois par an (en 2004, première fauche non rase cou­
rant mai) . 

Description de la flore 

Le spectre floristique compte au moins 77 taxons pour la jachère A 
(années 2002 et 2003 cumulées) et 69 pour la jachère B (années 2002 à 
2004 ), soit un total de 97 taxons pour l'ensemble des deux parcelles, 
parmi lesquels 49 sont communs aux deux jachères (Tableau 1). Ces 
totaux sont relativement élevés si on les compare, par exemple, à un pré 
de fauche humide de la vallée de la Mandebras à Léglise (60 espèces 
observées - MARTIN & al., 1999). Ce pré ardennais se caractérise toutefois 
par un important cortège de taxons en voie de régression en Wallonie, 
alors que les jachères de Meux se composent d'une majorité d'espèces 
banales. 

Jachère A 

En 2002 et 2003, la répartition des dicotylées y est assez hétérogène 
(Tableau 2) : un tiers de la jachère possède une flore globalement plus 
diversifiée que le reste ; c'est dans cette partie que croissent Vicia lutea, 

. V. melanops et Orobanche minor, de même que la majorité des plants de 
Centaurium erythraea. 

Entre 2002 et 2003, l'aspect de la jachère se modifie fortement. 
L'expansion de Holcus lanatus est spectaculaire; en 2003, cette grami­
née domine le faciès de la parcelle qui rassemble au total 16 poacées. Par 
contre, l'espèce initialement semée en 1998, Loliumperenne, montre une 
nette tendance à la régression ; les lignes de semis sont toutefois encore 
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F1G. 1. - Jachère A le 5 juillet 2002 : plage de Vicia lutea, taches de Lotus peduncula­
tus et de Trifolium repens, avec, à l'avant-plan, quelques pieds de Centaurium erythraea. 

FIG. 2. - Jachère B le 28 juillet 2004 : plages de Trifolium repens et de Centaurium 
erythraea et pieds de Sonchus arvensis. 
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bien apparentes par endroits. Trifolium hybridum est aussi beaucoup plus 
abondant en 2003 , de même que Lotus pedunculatus. Centaurium ery­
thraea, qui comptait plus d ' un millier de pieds en 2002, est encore bien 
présent mais accuse un certain déclin (plusieurs centaines de pieds en 
2003). Quant aux deux espèces non indigènes de vesce, elles ont visible­
ment régressé : la couverture de Vicia lutea, beaucoup plus abondant en 
2002 et 2003 que V melanops, est passée d ' environ 4 ares à près de 2 
ares. En 2003 , les plantes qui montrent le recouvrement le plus important 
sur l' ensemble de la parcelle sont Holcus lanatus, Tri;folium repens, T. 
hybridum et Lotus pedunculatus. 

Entre 2003 et 2004, on constate, d'une part, une densification du tapis 
graminéen , dominé encore plus nettement par Holcus /anatus et, d'autre 
part, la régression spectaculaire des fabacées , en particulier Lotus pedun­
culatus qui a pratiquement disparu, ainsi que de Centaurium erythraea. 
Quant à la surface couverte par les deux Vicia , elle reste plus ou moins 
constante, mais , en 2004, V melanops est à peine moins abondant que V 
lutea, contrairement à ce qui a été observé en 2002 et 2003. 

Le fauchage tardif et la non-exportation du produit de la fauche favori­
sent sans aucun doute les espèces dont les graines sont arrivées à maturité 
avant la mi-juillet. Toutefois, il est vraisemblable que les amas de végéta­
tion fauchée, de plus en plus épais d'année en année, limitent localement 
le développement de plantules et étouffent la végétation recouverte. 

Le spectre biologique brut, établi sur base des formes biologiques 
définies par LAMBINON & al. (2004) et complémentairement par JAUZEIN 
(1995), montre, pour la saison 2003 , la prédominance des espèces vivaces 
(62%) et, parmi celles-ci, des hémicryptophytes (stricts) qui constituent 
69% des vivaces et 43% du spectre global. La présence de cinq phanéro­
phytes témoigne d'une amorce de colonisation ligneuse, stoppée à un 
stade très bas par la fauche annuelle. La proportion des géophytes est 
faible ; ils sont représentés par quatre espèces parmi lesquelles Cirsium 
arvense qui fonne plusieurs grandes plages. Quant aux thérophytes, ils 
rassemblent 25 % des espèces, ce qui est relativement élevé pour un 
milieu apparenté à une prairie. Cette relative diversité des thérophytes 
s' explique par la couverture encore incomplète du sol. 

Le spectre socio-écologique, basé sur les groupes définis par 
STIEPERAERE & FRANSEN (1982), est dominé en 2003 par les espèces prai­
riales (32% ), suivies des espèces pionnières des milieux artificiels per­
turbés incluant les champs (27 % ). La proportion assez élevée de plantes 
forestières et de lisières (20%) s' explique en partie par la proximité de 
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peupleraies et d'un bois. La présence de 15% d' espèces plus ou moins 
hygrophiles reflète bien le caractère relativement humide du sol. 

Jachère B 

La composition flori stique de cette parcelle semée un an après la voi­
sine est restée banale jusqu'en 2003 ; les lignes de semis sont indiscer­
nables dès 2003. Le recouvrement par Latium perenne a été estimé à 25-
50% en 2002 pour l'ensemble de la parcelle ; cette graminée semée 
régresse nettement en 2003 et 2004, alors que Taraxacum sp. puis 
Trifolium repens se répandent de façon spectaculaire. En 2004, la cou­
verture végétale, herbacée et muscinale, est quasiment complète mais de 
faible hauteur moyenne (fauche printanière). Le relevé phytosociologique 
réalisé en 2004 dans cette parcelle (Tableau 2) donne une idée de la végé­
tation globale. Lolium perenne est presque absent de la parcelle en 2004 ; 
Poa trivialis est abondant mais de faible vigueur, tandis que Holcus Lana­
tus se développe çà et là. A côté d' innombrables pissenlits et de plages de 
plus en plus étendues de Trifolium repens apparaissent de nombreux 
pieds de Sonchus arvensis, des taches dispersées de Trifolium hybridum, 
Lotus pedunculatus et Centaurium erythraea, ainsi qu ' une petite station 
de Vicia lutea. 

Le spectre biologique brut calculé pour la saison 2004 met en éviden­
ce la prédominance des espèces vivaces (67%) et, parmi celles-ci, des 
hémicryptophytes (stricts) qui constituent 80% des vivaces et 54% du 
spectre global. Les thérophytes regroupent 25% des espèces, comme dans 
l' autre jachère. 

Le spectre socio-écologique est dominé en 2004 par les espèces pion­
nières des milieux artificiels perturbés (28%), suivies de près par les 
espèces prairiales (26% ). La proportion de plantes forestières et de 
lisières est ici de 12% et celle des taxons plus ou moins hygrophiles de 
19%. 
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TABLEAU 1. - Liste des 97 taxons de Spermatophytes observés dans les deux jachères de 2002 
à 2004, classés par ordre alphabétique. La nomenclature utili sée suit celle de LAMBINON & al. 

(2004) 

Espèces Jachère A Jachère B Espèces Jachère A Jachère B 
(2002 - 2003) (2002 - 2004) (2002 - 2003) (2002 - 2004) 

Acer pse11doplutu1111s + L.athyn,s prate11sis + 
(plantules) Leo111odo11 a11t1111111a/is + 

Achillea 111illefoli11111 + L.alium pere1111e + + 
Agrostis capi/laris + + L.atus ped1111 c11/at11s + + Agrostis gigamea + Lythr11111 salicaria + Agrostis stolonifera + Ma/11a mosclrara + 
A/1111s g/111i11 osa (plantules + Matricaria recutila + + 
Alopec11rus myosuroides + + Medicago /11p11/i11a + Alopec1m1s pratensis + Memha an1e11sis + Anagallis arve11sis + Myosotis an1e11sis + + 
A111/10xa11th11111 odoratum + Oroba11che 111i11or + 
Arrhe11arhen1111 elati11s + + Plrleum pratense + 
A11e11a Jat11a (bordure) + Planrago /a11 ceolata + 
Be/lis pere1111is + Plantago major + + 
Ber,,la p11besce11s + subsp. major 

(plantules) Poa amma + + 
Bro11111s lrordeace11s + + Poa rri11ialü + + 
Bro11111s sterilis + Polygo1111111 al'iculare + + 
Calamagrostis epigejos + Prwre//a 1'11/garis + + 
Ca111pa1111/a rapwrcu/11s + Rammculus acris + 
Ce11 ra11ri11111 erytlrraea + + Ra111mculus repens + + 
Cerastium /011101111111 + + Rumex ace/osa + 

subsp. vu/gare Rumex crispus + + 
Chae11orrhinum minus + Rumex obt11sifoli11s + 
Cirsium a111e11se + + Sagi11a apeta/a + 
Cirsium paluslre + + subsp. erec/a 
Cirsi11111 1'11/gare + + Sagi11a proc11111be11s + + 
Crepis bie1111is + Salix alba (plantules) + 
Crepis capi//aris + + Salix caprea (plantules) + + 
Cy110s11rus cristatus + Scrop/111/aria a11ric11/a1a + 
Dacrylis glomerata + + Se11ecio jacabaea + + 
Dactylorhiza f11chsii + Se11ecio 1111/garis + 
Dipsacus Ju/101111111 + So/idago gigantea + 
Epilobiw11 pan1ijloru111 + + S01zchus an1e11sis + + 
Epilobi11111 tetrago1111111 + + S011c/111s asper + + 

subsp. /amyi Staclrys pa/11stris + + 
Epi/obium tetrago1111111 + Taraxacum sp. + + 

subsp. tetrago1111111 Tragopogo11 pratemis + 
Fesruca sp. (végétati f) + + Trifolium d11bi11111 + + 
Fraxi1111s exce/sior + + Trifoli11111 hybrid11111 + + 

(plantules) Trifoli11111 prate11.,e + + 
Geranium dissectum + + Trifoli11111 repens + + 
Geum urbanum + + Trise/11111 fla11esce11s + 
G11aplralit1111 11/igi110s11111 + + Urtica dioica + + 
Heracle11111 splro11dyli11111 + + Veronica arvensis + 
Ho/eus /a11a111s + + Vero11ica persica + + 
Hyperic11111 /111111ifi1s11111 + Vero11ica serpyllifo/ia + + 
Hypoclweris radicata + + Vicia cracca + + 
b111/a co11yzae + Vicia lrirs11ta + 
J1111c11s b11Jo11i11s + + Vicia /111ea + + 
J1111c11s co11g/0111era111s + Vicia mela,wps + 
J1111 c11s effi1s11s + Vicia sativa + 
Kickxia elati11e + 

Total 77 69 
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T ABLEAU 2. - Végétation des deux j achères de Meux : relevés phytosocio logiques effec­
tués dans la j achère A au niveau des deux princ ipales plages de Vicia /11tea le 4 j uin et 
complétés le 18 juin 2003 (re levés I et 2) et dans la jachère B au niveau de l' unique plage 
de cette fabacée le 15 juillet 2004 (relevé 3). Le coeffic ient «2» d ' abondance-dominance 
de Braun-Blanquet a été subdivisé en «2a» (de 5 à 12,5%) et «2b» (de 12,5 à 25 %) 

Numéro du re levé 1 2 3 

Surface (m' ) 16 16 16 
Recouvrement de la strate herbacée 90% 90% 95% 
Recouvre ment de la strate muscinale 75% 75% 75% 
Nombre d 'espèces de Spermatophytes 20 17 23 

Vicia lutea 3 3 2a 
Vicia mela11ops 1 
Ho/eus Jana/us 2a 4 + 
Lolium perenne 2b 2a + 
Cerastium fo ntanum subsp. vu/gare 3 1 I 
Poa trivialis 1 1 3 
Taraxacwn sp. + + 4 
Trifo lium repens 2a 2b 
Cynosurus cris/a/us I 2a 
Lotus pedunculatus 2a 1 
Agrostis capillaris 2a + 
Trifoliwn dubium + 2b 
Sonchus arvensis 2b 
Cirsiwn palustre 1 1 
Sagina procumbens 1 1 
Epilobium pan ,ijlorum + + + 
Epilobium tetragonum subsp. lamyi + + + 
Poa annua + + 
Centaurium erythraea + + 
Crepis capillaris 1 
Acer pseudoplatanus (pl antules) + 
A/nus glutinosa (plantules) + 
BelLtla pubescens (plantules) + 
Trifolium hybridum + 
Arrhenatherum elatius + 
Frax inus excelsior (plantules) + 
Geum urbanwn + 
Geranium dissectum + 
Hypochaeris radicata + 
Phleum pratense + 
Plantago major + 
Ranunrnlus repens + 
Salix caprea (plantules) + 
Veronica arvensis + 
Veronica persica + 
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Comparaison entre les deux jachères 

Les deux jachères, dont le couvert a été implanté à une année d ' inter­
valle, ont montré, en l'espace de six saisons de végétation, une évolution 
très différente du tapis végétal, issu d'un ensemencement différent: en 
2003, et a fortiori en 2004, le faciès de la jachère A était largement 
dominé par Ho/eus lanatus, tandis qu 'en 2004, la végétation de la par­
celle B, très basse, se caractérisait par la faible vigueur des poacées et la 
rareté de Loliwn perenne. 

Un certain nombre de plantes des sols humides à très humides n'ont été 
observées qu'en B : notamment Hypericum humifusum (quelques plants), 
Juncus ejfusus (rares touffes) Lythrum salicaria (une vingtaine de pieds 
dans un secteur) , Mentha arvensis (plusieurs plages de 2-12 m2

), Salix 
alba (plantules) et Scrophularia auriculata (quelques pieds) . Cette par­
celle héberge aussi les deux plantes de friches rudérales, Dipsacus fullo­
num et So/idago gigantea. 

Commentaires relatifs à quelques espèces végétales 

Le site se trouve en bordure sud-est du district phytogéographique bra­
bançon. La limite septentrionale du district mosan est proche (moins de 
10 km) . Quelques espèces appellent un commentaire, principalement en 
raison de leur rareté dans le district brabançon ou en Wallonie. 

1. Vicia lutea ( t) (Fig. 3 et 4) 

Cette fabacée originaire d ' Europe méridionale, du sud-ouest del' Asie, 
d'Afrique du Nord et de Macaronésie est une plante adventice ou natura­
lisée rare dans le territoire couvert par la «Nouvelle Flore» de LAMBINON 
& al. (2004). Elle se rencontre dans les cultures, sur les talus et les bermes 
des voies de communication, sur le ballast des voies ferrées, dans les 
friches, ... (BOURNÉRJAS & al., 2001 ; LAMB INON & al., 2004 ). 

La vesce jaune poussant dans les jachères de Meuse possède des fleurs 
longues d'environ 2 cm, subsessiles, souvent solitaires et de couleur 
générale jaune pâle. L'étendard présente en général une coloration rose 
ou rose-violacé, limitée éventuellement aux seules nervures mais parfois 
étendue à toute cette pièce florale et même à d'autres éléments de la 

( 1) Flores consultées pour lïdentilïcation de Vicia /111ea et/ou Vicia melanops: COSTE, 

1900-1906 ; L AWALRÉE, 1963 ; T UTIN & al. , 1968 ; B ONN IER & D OU IN, 1990; J AUZEIN, 

1995 ; R OMERO ZARCO, 1999 ; ÜBERDORFER, 2001 ; L AMB INON & al., 2004. 
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corolle ; cette coloration disparaît dès la fanaison de la fleur. La gousse 
est très caractéristique : elle est en effet hérissée de longs poils c la irs à 
base nettement tuberculeuse. 

Cette plante annuelle, au développement rapide et au port rampant, 
commence à fleurir fin mai - début juin ; ses gousses mûrissent dès début 
juillet, donc avant la fauche. Une seconde fl oraison a été observée sur de 
jeunes plants en automne 2003 ; ainsi, le 15 octobre, des pieds étaient en 
pleine floraison (aucune gousse mûre), tandis que d ' autres ne fleuris­
saient pas encore. 

En 2003, deux relevés phytosociologiques (Tableau 2 - relevés l et 2) 
ont été dressés dans la jachère A sur des surfaces de 16 m2 caractérisées 
par la forte abondance de Vicia lutea . Ils reflètent dans une certaine mesu­
re l'hétérogénéité de la végétation globale de la jachère. U n seul relevé 
(n° 3) a été réali sé dans la parcelle B , en 2004. 

2. Vicia melanops (Fig. 5 et 6) 

Cette vesce originaire de l'Europe méditerranéenne et de la péninsule 
Balkanique (CosTE, 1900-1906 ; T uTIN & al., 1968 ; BoNNIER & Dou1N, 
1990) est une adventice rare en Belgique, non prise en compte dans la c lé 
d'identification du genre Vicia de la flore de LAMB INON & al. (2004). La 
vesce noirâtre se distingue aisément de Vicia lutea (Tableau 3). 

Peu abondante dans la parcelle A en 2003, elle est répartie sur quelques 
m2, parfois en mélange avec Vicia lutea. Entre 2002 et 2003 , e lle régres­
se dans la jachère mais devient plus abondante en 2004. 

3. Centaurium erythraea 

L'érythrée petite centaurée est abondante en 2002 et 2003 dans cer­
taines parties de la jachère A, mais y devient rare en 2004. Elle apparaît 
en 2003 dans l'autre jachère où elle forme des taches localement denses 
en 2004 (Fig. 2). Bien qu 'elle soit partiellement protégée par le décret du 
6 décembre 2001 (annexe VII) relatif à la conservation des sites Natura 
2000 ainsi que de la faune et de la flore sauvages, elle est encore relati­
vement répandue en Wallonie. D 'amplitude écologique assez large, e lle 
se rencontre dans des friches, des prairies et des pelouses, des carrières, 
ainsi que dans des coupes et lisières forestières (BouRNÉRIAS & al., 2001 ; 
ÜBERDORFER, 2001 ; L AMBIN0N & al., 2004; obs. pers.). Elle est toutefois 
peu fréquente en HESBAYE (VAN RüMPAEY & D ELVOSALLE, 1979 ; obs. 
pers.). Les stations connues dans un rayon de 12 km sont, de la plus 
proche à la plus éloignée : le bois de Grand-Leez ( 1995 - obs . J.-Y. 



Fra. 3 et 4. - Vicia lwea : fle ur montrant la teinte rosâtre parfois présente sur la corol­
le (à gauche) ; gousses à la pilosité caractéristique (à droite). 

Fra. 5 et 6. - Vicia me/anops : fleurs épanouie et fanée (à gauche) ; gousses aux faces 
glabres (à droite). 
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T ABLEAU 3. - Principaux critères permettant de distinguer Vicia /111ea et V. 111ela11ops 
(sur base de l' observation des populations de la jachère A de Meux) 

Critères Vicia lurea Vic ia 111ela11ops 

Folioles 
pilos ité éparse et dressée : éparse et dressée sur la face supérieure. 

poil s à base tuberculeuse ± apprimée et plus dense sur la face 
inférieure; poils sans base tu berculeuse 

apex jamais tridenté éventuellement ± tridenté (mucron 
(mucron central) central plus long que les latéraux) 

Fleurs 
nombre 1 (2) 1-2 (3) 

Corolle Uaune) 
couleur des ailes jaune pâle jaune avec une tache brunâtre 
couleur de la carène jaune pâle jaune sale 
couleur de l'étendard plus ou moins teinté de rose, jaune avec une zone brunâtre sur le 

devenant complètement jaune dos 
en fanant 

dos de l' étendard non papilleux neuement papilleux 

Calice 
dents fort inégales moins inégales, très étro ites 
pilos ité presque nulle (sauf dents) ± apprimée 

Gousse (brun fo ncé 
à noir) 

pilosité faces héri ssées de longs poils faces glabres : sutures poilues : 
clairs il base nettement suture supérieure tuberculeuse 
tuberculeuse 

dimensions moyennes L = 4 1 mm : 1 = 11 111111 (n = 20) L = 35 111111 : 1 = 9 mm (n = 20) 
nombre de graines 3 il 6 graines 4 à 7 graines 

(4 ,3 en moyenne - n = 20) (5 ,5 en moyenne - n= 20) 

Baugnée), la carnere de l'Eau Bleue à Rhi snes ( 1998 - obs. pers.), la 
sablière des Huit Bonniers aux Isnes (2002 - div. obs. ), la pelouse calcai­
re du golf de Falnuée à Mazy (2002 - obs . J.-Y. Baugnée) et la sablière de 
Gérompont à Ramillies (2004 - obs. pers.). La plante n'a été observée ni 
à la sablière des Sept Voleurs voi sine, ni à la sablière de Sauvenière dis­
tante de 4 km. 

4. Orobanche minor 

L' orobanche du trèfle a connu une forte régression en Belgique, déj à 
signalée dans les années 1960 par D ELVOSALLE & a l. (1969). Au début du 
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20ème siècle, elle causait de sérieux problèmes dans les tréflières ; les 
modifications des pratiques culturales, notamment la rotation des cultures 
et le triage des semences, sont à l' origine de la disparition progressive de 
cette espèce (KREUTZ, 1995). Dans la parcelle A, quatre pieds sont trou­
vés en 2002 au milieu d' une plage de Trifolium repens; l'espèce n'est pas 
revue en 2003 et 2004. En Wallonie, cette orobanche se développe occa­
sionnellement dans des cultures de trèfle, où elle peut être représentée par 
des centaines de pieds, ainsi que, parasitant alors des hôtes assez diversi­
fiés, sur des talus et bords de route, dans des friches, ... (SAINTENOY-SIMON, 
sous presse). 

5. Dactylorhiza Juchsii 

L'orchis tacheté des bois se rencontre non seulement dans les bois, 
mais aussi dans des prairies humides et des pelouses mésophiles ; il est 
qualifié, dans le district brabançon, d'assez rare dans la partie orientale et 
de rare à rarissime ailleurs (LAMBINON & al., 2004). Un pied florifère 
poussait au milieu de la jachère A en 2003. Chez les orchidées, la germi­
nation des graines nécessite une association avec un champignon sym­
biotique ( entre autres BouRNÉRIAS, 1998) ; entre la germination et l' appa­
rition de la première florai son s'écoule une période de plusieurs années, 
par exemple troi s ans chez Dactylorhiza praetermissa (LANDWEHR, 1982). 
La plante observée à Meux doit donc être apparue au début de la mise en 
jachère, à la suite de la germination d' une graine qui aurait rencontré un 
symbiote adapté, ou elle était déjà présente dans le site avant le semis de 
la parcelle, ce qui est peu problable, la parcelle étant cultivée depuis au 
moins 1875 (carte topographique de 1875, Perwez - Institut cartogra­
phique militaire) . La station connue la plus proche se trouve à la sablière 
de Gérompont à Ramillies, à 12 km de la jachère (DELAHAYE GAMUCCI, 
2000). Il faut aussi signaler l'apparition de cette espèce à amplitude éco­
logique relativement large dans des jardins du Brabant (TANGHE, 2004). 

Attractivité des jachères à l'égard de la faune 

L'avifaune nicheuse est négligeable : nulle dans la jachère A, elle ne 
comprend en 2000-2004 que des parties de territoire d' un couple de per­
drix grise (Perdix perdix), de vanneau (Vane llus vanellus) , d'alouette des 
champs (Alauda arvensis) et de bergeronnette printanière (Motacil/a 
flava) dans la jachère B. 
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Par ses abondantes floraisons et sa diversité floristique, la jachère A 
offre en 2002 et 2003, jusqu ' au fauchage en juillet, des ressources flo­
rales importantes (surtout astéracées et fabacées) dont profitent notam­
ment nombre de bourdons et de papillons de jour. Une faible floraison de 
fin d'été s'observe chez quelques espèces, principalement les trèfles. 

Les espèces de papillons de jour (Lépidoptères Rhopalocères) notées 
dans les deux jachères sont toutefois peu nombreuses et banales en 
Wallonie, ce qui témoigne de l' appauvrissement de la diversité de ce 
groupe d'insectes dans cette région très intensivement cultivée. Seules 
quatre espèces présentent un certain intérêt : 

- Maniola jurtina (myrtil), espèce monovoltine inféodée aux poacées, 
observée en abondance dans les parcelles et leurs bordures ; 

- Aphantopus hyperantus (tristan), autre espèce monovoltine liée aux 
poacées, occasionnelle dans les jachères ; 

- Polyommatus icarus (icare), espèce bivoltine dont la chenille se déve­
loppe sur les fabacées ; elle est assez régulièrement notée dans la 
jachère A en 2003 ; 

- Thymelicus lineolus (hespérie du dactyle), papillon à une génération 
dont la ponte s'effectue sur diverses poacées ; il est surtout fréquent sur 
les bordures des parcelles. 

Les trois premières espèces sont connues pour se maintenir dans les 
prés fauchés une seule fois par an. La jachère peut leur fournir un lieu de 
reproduction assez favorable, du moins dans le cadre d'une région de 
grandes cultures comme la Hesbaye, mais temporaire ; elle constituera 
une sorte de piège, lorsque la végétation sera détruite au terme du gel. 
Trois espèces migratrices ont été observées : Vanessa cardui (belle­
dame ), V atalanta (vulcain) et Colias crocea (souci - 2003). 

La densité des criquets (Orthoptères Acridides) est relativement impor­
tante dans la jachère A en 2002 et 2003. Le spectre spécifique est toute­
fois limité à trois espèces : Chorthippus parallelus (criquet des pâtures), 
qui est le criquet le plus commun de Belgique (densité supérieure à 
5 exemplaires/m2 en juillet 2002), Chorthippus biguttulus (criquet mélo­
dieux) et Chrysochraon dispar (criquet des clairières). Cette dernière 
espèce est plutôt rare et localisée en Wallonie au nord du sillon Sambre­
et-Meuse (DECLEER & al., 2000) ; le nombre croissant d'observations au 
nord du sillon sambro-mosan et aux Pays-Bas pourrait cependant indi­
quer une extension de son aire de distribution (LAMBRECHTS, 2002). A 
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Meux , la femelle de C. dispar trouve en bordure des parcelles boisées le 
substrat nécessai re à la ponte, soit des tiges médulleuses brisées (ronces 
et framboisiers par exemple) ; la jachère peut aussi lui fournir des tiges 
sectionnées adéquates (cirse principalement). 

Conclusion 

La diversité de la flore de ces deux jachères, qui est nettement plus éle­
vée que celle d'autres parcelles retirées de la production dans cette partie 
de Hesbaye, et l'existence de quelques espèces rares posent question. 
L'origine des espèces végétales présentes dans ces jachères plurian­
nuelles est triple : développement de graines semées en même temps que 
la graminée Lolium perenne pour la jachère A et que les plantes du 
mélange utilisé pour la jachère B («impuretés») ; dispersion naturelle à 
partir de sources plus ou moins proches ( «pluies» de graines) ; dévelop­
pement à partir du stock grainier du sol, issu de l'histoire culturale de la 
parcelle (2) . 

Quelques espèces ont peut-être été introduites dans la parcelle A avec 
les semences de Lolium perenne: les deux vesces non indigènes et l'oro­
banche du trèfle. L'apparition de Vicia lutea dans la seconde jachère, à 
150 m de la première station, est néanmoins révélatrice d ' une certaine 
capacité de dispersion chez cette espèce aux graines relativement grosses. 

Pour une série de plantes apparues dans la parcelle A, il est hasardeux 
de tirer des conclusions sur leur origine. La longévité de la banque de 
graines des espèces pourrait intervenir. En ce qui concerne Trifolium 
hybridum et Lotus pedunculatus, les données disponibles (THOMPSON & 
al., 1997), en nombre relativement élevé pour ces deux fabacées, mon­
trent que la banque de graines du premier serait persistante à long terme 
(plus de 5 ans), tandis que celle du second le serait à court terme (de plus 
d ' un an à moins de 5 ans). Les quelques informations publiées sur 
Centaurium erythraea semblent indiquer une longévité des graines de 
courte durée ; la recherche de cette espèce dans les environs de la parcel­
le est restée vaine. 

La rapidité de l'évolution du couvert et le caractère labile de certaines 
espèces végétales méritent d 'être soulignés. Cette évolution résulte entre 

(2) D'après l' exploitant de la jachère A, aucun apport de terres exogènes n'a eu lieu 
dans la parce lle à l'échelle des 12- 15 dernières années ; un tel apport aurait en effet pu 
être à l'origine de l' introduction de certaines plantes. 
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autres du système de fauche : ainsi en A, la fauche estivale favori se 
quelques graminées sociales et provoque le recul de plusieurs dicotylées 
se développant mal sous un couvert dense de graminées. En B, les deux 
ou trois fauches annuelles maintiennent la végétation à une fa ible hauteur. 

Dans leur rapport d 'évaluation de l' impact des mesures communau­
taires concernant le gel des terres , MEYER & CLÉMENT (2002) concluent : 
«Selon bon nombre d'auteurs de di ffé rents pays européens, les j achères 
ont fortement participé au maintien d 'espèces rares et intéressantes 
(plantes, insectes, oiseaux , etc.) et ont contribué à rendre le milieu agri­
cole plus varié et «naturel». Cette richesse est d ' autant plus importante 
que la jachère est fixe et fa ite sur une longue période (plus de cinq ans 
pour voir la diversité apparaître) et que l ' espace gelé est grand et canton­
né en périphérie de champs où différents écosystèmes coexistent». Cette 
conclusion peut s'appliquer, dans une certaine mesure, aux jachères 
décrites ici. Toutefois, la diversité floristique notée est sans doute infl uen­
cée, à un degré inconnu, par les impuretés des lots de graines commer­
cialisées, en dépit des garanties de pureté exigées actuellement. Le systè­
me des mesures agri-environnementales (MAE) (3) vient d'être révisé en 
Région wallonne ; le nouvel arrêté du Gouvernement wallon impliquera 
plus qu ' auparavant des semis divers, comme dans l'action ciblée relative 
aux bandes de parcelles aménagées (bandes fleuries, bandes de messi­
coles, . .. ). Ceci ne pourra qu 'accentuer la difficulté à distinguer les effets 
réellement favorables de telles mesures sur la flore indigène de ceux attri­
buables à une diffusion culturale, et donc à une «biodivers ité cultivée». 

Par ailleurs , l' apport des jachères de gel des terres à la restauration et 
au maintien de la biodiversité faunique semble assez faible, surtout dans 
des régions où la pression d ' une agriculture intensive, souvent industriel­
le, a engendré un appauvrissement significatif. Ces mesures ne se révè­
lent potentiellement profitables qu 'à la faune résiduelle composée d ' un 
très petit nombre d 'espèces d'oiseaux, de Lépidoptères Rhopalocères et 
d ' Orthoptères par exemple, à condition de ne pas jouer, in fine, un effet 
piège ou d 'être structurellement peu attractives (ainsi, un couvert herba­
cé dense ne présente quasiment pas d ' intérêt ornithologique en Hesbaye). 
Des essais sont actuellement réalisés en Wallonie en vue de déterminer 
les mélanges à semer les plus favorables à la faune sauvage et de définir 
les interventions les moins dommageables à effectuer dans le cas de la 

(3) Une revue bibliographique européenne relative ù l'évaluation del ' impact des MAE 
sur la biodiversité a récemment été publiée ( KLEIJ N & SUTHERLAND, 2003). 
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jachère-faune (C OUVREUR & al. , 2004) ; il faut préciser que, selon ces 
auteurs, les expérimentations menées sont axées sur les espèces gibier 
(perdrix, lièvre, ... ) mais aussi sur les espèces protégées (bruants, alouet­
te des champs, râle des genêts, ... ). 

Addendum 2005 

Fin juin 2005, la jachère B présente une physionomie semblable à celle 
de 2004. li n'en est pas de même de la jachère A dont le traitement her­
bicide de 2004 a finalement conduit à la destruction d' une grande partie 
de la végétation. 

Nous remercions sincèrement Jean Leurquin pour la confirmation de l' identifi­
cation de Vicia lutea , Ivan Hoste pour celle de Vicia melanops, Jean-Louis 
Gathoye pour celle de Dactylorhiza fuchsii, Didier Vieuxtemps pour les informa­
tions relatives au ge l des terres, les agricu lteurs Jean-Pol Bolain et Louis Minne, 
ainsi que Martin Tanghe et Pascal Colomb pour leur relecture du manuscrit. 
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Comptes rendus de lectures 

J. LAMB IN0N, L. DELVOSALLE, J. Duv1GNEAUD (et coll. ), Nouvelle Flore de la 
Belgique, du Grand-Duché de Luxembourg, du Nord de la France et des Régions 
vo isines ( Péridophytes et Spermatophytes) . Cinquième édi tion, Meise, 
Patrimoine du Jardin botanique national de Belgique, 2004, cxxx + 1 167 p. 
(ISBN 90-726 19-58-7) (Pri x : 48 €) (lnfo vente et distribution : vo ir http:// 
www.BR.fgov.be). 

J. LAMB INON (avec. la coll. de V BouLLET, B. TousSAINT, D. MERCIER, P. 
DARDAINE, R. HAND, F. VERL0OVE, L. ANDRIESSEN, C. NAGELS & D. GEERI NCK), la 
cinquième édition de la «Nouve lle Flore» de la Belgique et des rég ions voisines: 
commentaires taxonomiques, nomenclaturaux et chorologiques. Dumortiera , 85-
87, 94 p., 2005. [Prix : 10 € (Belgique) ou 11 € (étranger) : voir Info, même 
site]. 

Tous les utilisateurs potentiels de la «Nouvelle Flore» de Belgique ont ac­
cueilli avec grande sati sfaction la sortie de presse d ' une cinquième édition (avril 
2004). La fac ture de celle-ci, identique à la précédente (cf. Natura Mosana, 46: 
153-155, 1993), situe toujours le manuel à un niveau remarquable de précision 
et de rigueur, au travers des innombrables données taxonomiques, nomenclatu­
rales ou chorologiques qu ' il contient. Ses qualités, qui sont également reconnues 
et appréciées par les botanistes des pays voisins, le positionnent incontestable­
ment encore dans le groupe de tête des ouvrages de référence en Europe occi­
dentale. 

La publication de cette nouvelle édition se justifia it notamment par l'épuise­
ment des stocks de la «Nouvelle Flore - 1993», mais auss i et surtout par la volon­
té des auteurs, du Secrétariat de la Flore et du Patrimoine du Jardin botanique 
national de fourni r aux floristes actuels un document nouveau, revu et mis à jour 
dans sa conception et dans son contenu. Cette œuvre méritoire, qui n' est certes 
pas un aboutissement, a nécess ité de leur part une somme considérable d'efforts 
et d' heures de travail qui s'étalent sur plusieurs années. Pour les botanistes, étu­
diants et naturalistes de notre époque, l'expression la plus adéquate de l' estime 
et de l' admiration dont il s voudraient accréditer la paterni té de cet ouvrage 
magistral consistera sans doute à l'utiliser fréq uemment, de manière cri tique et 
positive, dans l'étude fl ori stique du pays et à lui assurer une large di ffus ion. 

Dans cette recension (last but not least !) , un temps de recul et de réfl exion 
était nécessaire, vo ire indispensable, pour évoquer les principales caractéri s­
tiques de l' édition ou ses di fférences par rapport aux précédentes ( 1973 à 1993). 
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De nombreuses additions et corrections, des révisions et remaniements divers 
e t l 'accroissement considérable des notes et observations ont augmenté quelque 
peu le volume de l' ouvrage, qui compte actuellement cxxx + 11 67 pages. li é tait 
obligatoire en effet d ' y inclure une énorme information nou velle qui s'est notam­
ment fondée sur le dépouillement d ' une abondante littérature e t la consultation 
des herbiers de référence, sur divers recours aux banques de données, sur l' exa­
men de m ises au point chorologiques ou de quelques analyses de populations, 
sur des adaptations au Code internati onal de nomenclature et sur le traitement de 
données modernes provenant de recherches cytotaxonomiques, molécula ires et 
autres ... La synthèse de ces é léments complexes, parfois contradicto ires, condui­
sant à la dé limitati on des entités taxonomiques présentes sur un territoire a llant 
de la basse-Meuse hollandaise à la Somme et à leur diagnose pragmatique ne 
po uvait guère s' improv iser dans la rédaction d ' un document scientifique offi ciel, 
appelé à connaître une large diffusion. Ell e a donc exigé une procédure lourde et 
souvent compl iq uée de coordination et de vérification qui suggère une recon­
naissance et un hommage tout particuliers. Pour une large part, ce travail incom­
bait au Secré tariat de la «Nouvelle Flore» où J. LAMBINON, avec l' enthousiasme 
e t la sagacité qu ' on lui connaît, conduisit l' entreprise à bonne fin. Un an après la 
so1tie de presse de la «Nouvelle Flore», avec l' aide de nombreux collaborateurs, 
qui sont auss i en partie ceux de la c inquième édition, il poursuivit tout récem­
ment (Dumortiera, 85-87, 94 p ., 2005), - dans la seconde référence citée en 
titre-, la publication de commentaires taxonomiques et nomenclaturaux (328 
entrées, p . 6 à 46) e t de données chorologiques (551 entrées, p. 46 à 85). Cette 
citation complémentaire à la flore elle-même s ' avère particulièrement utile pour 
notre propos car e lle dispense de mentionner c i-après une longue li ste de dé tails 
propres à l' éditi on nouvelle dont le lecteur peut désormais prendre connaissance 
de façon ordonnée. 

Suite au décès de J. E. DE LANGHE ( 1998) et à l'état de santé de R. D ' HosE, 
l' équipe rédactionnelle de la «Nouvelle Flore» s ' est quelque peu amoindrie . En 
revanche, la li ste des collaborateurs s'est étoffée et leurs interventions se sont 
affirmées. On doit ainsi notamment à D . GEERINCK une clé recomposée des 
plantes ligneuses (arbres, arbustes et lianes) (p. LXXXIII a cxxx) comprenant 430 
dichotomies et de nombreuses ajoutes ; à F. YERLOOVE (Bailleul ) une contribution 
importante et signi ficative du point de vue taxonomique sur les plantes intro­
duites; à V BouLLET, B. ToussAINT et D. M ERCIER (Bailleul) des données choro­
logiques précises sur la flore limitrophe du Nord-Pas-de-Calais, conduisant entre 
autres à une modification de la limite phytogéographique entre les districts 
picard et brabançon ; à P. DARDA INE des données analogues pour la Lorraine ; à 
R. HAND (Berlin) une mise au point des distributions floristiques dans ) ' Eifel 
occ identa l ; à I. Hosrn enfin , une révisio n des noms vernacula ires néerlandais 
ains i qu ' une intervention technique de longue hale ine dans la préparati on infor­
matisée du manuscrit e t dans le contrôle de son impression . 
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Comme précédemment, l'objectif prioritaire des auteurs de la «Nouvelle 
Flore» fut d'y inclure toutes les plantes (Ptéridophytes et Spermatophytes) pré­
sentes sur le territoire belge, particulièrement celles dont I' indigénat a pu être 
confirmé, mais aussi les plantes naturalisées, adventices, subspontanées, culti­
vées ou introduites dont le statut taxonomique et la position systématique (sous­
espèces, variétés, cultivars, hybriues) ont été précisés. L' adoption uniforme et 
obligatoire du Code de Saint Louis (Missouri) (Regnum Veget., 138, 2000) pour 
toutes les catégories de plantes caractérise comme il se doit la présente édition. 
En simplifiant fortement le problème de l' utilisation abusive ou incorrecte de 
synonymes et des noms intempestifs, la «Nouvelle Flore» se conforme bien 
entendu actuellement au maintien du nom des espèces correspondant aux «nomi­
na conservanda» et à la modification des binômes correspondant aux «nomina 
rejicienda», tels Betula pubescens pour B. alba (p. 118) ou Hypericum tetrapte­
rum pour H. quadrangulum (p. 199). Initiative heureuse qui évite des change­
ments de noms qui risquent d'être éphémères, cette édition conserve un certain 
nombre de «nom. rejic. proposita», tel Drosera anglica pour D. longifolia 
(p. 210), jusqu ' au moment de l'adoption officielle très probable de ceux-ci. 

Dans le contenu même de la nouvelle édition, on répertorie 182 familles , soit 
7 de plus qu'en 1993, essentiellement destinées à signaler l'existence de plantes 
cultivées souvent subspontanées (e.a. : Fam. 58 : Actinidaceae, p. 194 ; Fam. 
117 : Limnanthaceae, p. 470). De nombreuses autres ajoutes sont repérables dans 
le corps du texte, notamment à titre d' exemples les 3 sous-espèces de Barbarea 
vulgaris (p. 253), le genre Lindernia dans la famille des Scrophulariaceae 
(p. 626) ou l'extension récente de Lemna turionifera (p. 962) ... Par contre, 
quelques suppressions mineures , fondées sur des doutes ou des erreurs anté­
rieures, sont à signaler : entre autres, les deux sous-espèces de Carlina vulgaris 
(p. 732), Elodea callitrichoides (p. 780) ou Calamagrostis striera (p. 913). De 
nombreuses autres observations fortement augmentées dans leur volume et dans 
leur contenu ont été mentionnées déjà (Dumortiera, op. cit., 2005) et commen­
tées plus haut ; beaucoup d'entre elles, sinon toutes, précisent un statut taxono­
mique, nomenclatural ou chorologique évitant toute confusion. Il suffit, pour 
s'en convaincre, de consulter les p. 354 a 371 de la «Nouvelle Flore» où sont trai­
tés les Rosa, Prunus, Pyrus et Crataegus ou le groupe complexe des Brassica 
cultivés (p. 278-279). On ne pourrait conclure cette rapide analyse de la cin­
quième édition sans mettre en évidence les profondes révisions qui affectent les 
clés dichotomiques des familles ou des groupes difficiles : les Rubus (sous-sec­
tions Rubus, Sylvatici et Sprengeliani) (p. 333-334), les Asteraceae (p. 681 et sui­
vantes), du genre Baccharis au genre Taraxacum , en passant par les sous-espèces 
de Centaurea jacea (p. 743 à 745), les Cyperaceae (p. 816) (en particulier la divi­
sion du genre Scirpus s.l.), les Poaceae (p. 876) incluant le groupe complexe des 
Festuca (p. 941 a 950), les Orchidaceae (p. 987 à 1014), etc. 

L'ouvrage se termine par un glossaire (p. 1015 à 1045) enrichi de quelques 
nouveaux termes, par une liste de 12 combinaisons nouvelles (p. 1047-1048) et 
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par la présence d' index alphabétiques en plusieurs langues (p. 1049 à I 164) 
adaptés à la confo rmité nomenclaturale du contenu . Des corrigenda à la 5' edi­
tion de la «Nouvelle Flore» apparaissent enfin aux p. 87 et 88 des commentaires 
publiés dans Dumortiera, op. cit. , 2005 ; il s préfi gurent déjà l' initiation d' une 
édition sui vante. 

En dépit d' avatars qui ont sérieusement perturbé la mise en chantier de la pré­
sente édition, sa réalisation est restée conforme aux qualités qui étaient déjà 
appréc iées auparavant : format agréable, utili sation de papier bible, typographie 
et ti rage excellents où l' on constate, en 2004, l'usage d' une police de caractères 
légèrement plus grande et aux traits plus affi nés. Quelques illustrations supplé­
mentaires se sont ajoutées par comparaison avec l' édition de 1993 ( 1511 au lieu 
de 1474); elles concernent di vers groupes et familles: les Fumariaceae (p. 93), 
les Amaranthaceae (p. 169), les Ericaceae-Empetraceae (p. 289), les Lemnaceae 
(p. 96 1 ), les akènes des sous-espèces de Centaurea jacea (p. 74 1) et les caracté­
ri stiques fo liaires des Taraxacum, sections Palustria et Spectabilia (devenus 
Celtica !) (p. 76 1 ). 

La longue liste des termes élogieux qui décrivent les qualités formelles, scien­
tifiques et didactiques de la «Nouvelle Flore» n'élimine pourtant pas le souhait 
lég itime des utili sateurs belges et étrangers de trouver dans cet ouvrage quelques 
éléments fort utiles de description qui paraissent souvent trop sommaires ou qui 
fo nt défaut actuellement. Il s' agit entre autres d' une évocation plus étoffée des 
caractéristiques écologiques des taxons, d' indications relatives à leur statut légal 
de protection (plantes rares ou en voie de disparition) et d' une expression plus 
précise et plus détai llée des di stributions géographiques , encore que cet aspect 
soit partiellement traité dans les commentaires chorologiques (Dumortiera , op. 
cit. , p. 46-88). En l' absence d' une information adéquate qui pourrait être fournie 
par l' actuali sation de I' Atlas de la fore belge ou d' une procédure mieux structu­
rée et plus rationnelle de transmission et d'exploitation des données chorolo­
giques, une part importante d 'entre elles demeure malheureusement toujours 
inaccess ible. Loin de vouloir occulter les va leurs essentielles qui font de la 5' 
édition de la «Nouvelle Flore» un ouvrage de référence remarquable et indis­
pensable, ces quelques remarques se veulent au contraire plus constructives et ne 
sont en tout état de cause que des suggestions qui pourraient être proposées dans 
la composition d' une nouvelle édition plus parfaite encore. Il n'est pas question 
non plus d' y amoindrir ou de critiquer pour des raisons assez mineures l' énorme 
compétence des auteurs qu ' il convient de saluer ici avec respect et grati tude. 

Pour tous les botanistes soucieux de rigueur et de précision dans l' étude fl o­
ri stique de nos régions, amateurs ou profess ionnels, l' acquisition de la «Nouvelle 
Flore» de la Belgique et des rég ions voisines s' impose sans réserves. Elle sera 
pour eux l' outil nécessaire et obligatoire garantissant la qualité d' un travail irré­
prochable. 

J. M ARGOT. 
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E. SÉRUS IAUX, P. D IEDERICH & J. L AMBINON, Les macrolichens de Belgique, du 
Luxembourg et du nord de la France - Clés de détermination. Ferrantia [Travaux 
scientifiques du Musée nati onal d ' histoire nature lle Luxembourg] 40, 2004 : 
192 p., 14 fig ., nombr. phot. et cartes [ISSN: 1682-55 19. Prix : 10 €. A com­
mander Musée na ti onal d ' hi sto ire na ture ll e , ru e Munster, 25 , L-2 160 
Luxembourg, ferrantia@ mnhn.lu]. 

Ce travail fournit une mise à j our des clés de déte rmination publ iées dan s un 
ouvrage paru il y a plus de 30 ans (J . LAMB INON, Naturalistes Belges, 1969) e t qui 
étaient donc devenues obsolètes . Par rapport à ce derni er, il présente de nom­
breux apports taxonomiques et une actua li sation de la nomenclature, au vu des 
très nombreux progrès intervenus depuis en lichénologie. Par ailleurs, l'ouvrage 
inclut les nombreux taxons découverts depuis dans le territo ire d ' é tude, ce der­
nier ayant par ailleurs é té é tendu , notamment vers le NW de la France. Les clés 
ont de plus é té étendues à des genres non tra ités en 1969, et portent a ins i sur un 
total de 327 espèces. D ' autre part, le travail est illustré par de nombreuses pho­
tographies en couleurs de trés grande qualité , présentant 125 espèces e t par 24 1 
cartes de répartition, qui permettront assurément d ' aider à l'ident ification ; ces 
photos e t les dessins organographiques en no ir et blanc fac iliteront largement 
l ' appréhension du vocabulai re lichénologique, souvent rébarbati f pour l' amateur 
débutant. 

Les auteurs ont par ailleurs veillé à rendre les clés de déterminat ion le plus 
accessible possible aux amateurs, en utili sant surtout des caractères observables 
à la loupe binoculaire. Il s ont aussi regroupé dans la c lé des Parmelia un grand 
nombre de genres proches de Parmelia s. str. , ce qui rend plus pratique l' identi­
fi cation de ces lichens fo li acés. Notons que les auteurs ont inclus dans l'ouvrage 
des genres et des espèces habituellement classés dans les lichens à thalle crusta­
cé te ls que Moelleropsis, Placynthium et Leptogium byssinum. Les clés des 
genres ne permettent donc pas d 'arriver à leur identification puisque ces taxons 
sont repris dans la clé des espèces à thalle squamuleux. On peut regretter par 
contre que le groupe de Caloplaca aurantia, comprenant des espèces abondantes 
sur les rochers calcaires et très attirantes de par leurs couleurs vives, n ' a it pas é té 
traité dans l'ouvrage (le genre Caloplaca n' y est représenté que par une espèce, 
C. demissa, extrêmement rare sur le territoire é tudié). D 'autres groupes, bien 
moins repérables sur le terrain , y sont pourtant intégrés (genre Placynthium par 
exemple). 

Dans ce type d ' ouvrage, où des milliers d ' in formati ons sont présentées , il est 
extrêmement difficile d ' éviter que subsistent que lques erreurs, quel que soit le 
soin apporté à la réalisation. Lors d ' un examen attentif, on a pu en repérer 
quelques-unes, très rares, il est vrai ·. Par exemple, la dichotomie 63 du genre 
Cladonia indique "apothécies [ ... ] développées sur des podétions courts et appa­
rai ssant dès lors presque sessiles" à la foi s pour Cladonia caespiticia, qui pré­
sente effectivement ce carac tère, et pour Cladonia pyxidata subsp. pocillum et C. 
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cervicornis où les apothécies sont portées en réalité sur des podétions distincts. 
Les cartes de di stribution et les indications de rareté des espèces fo urni ssent 

des indicati ons utiles, qui seront appelées à évoluer rapidement au vu de la pros­
pecti on actuelle et de l'intérêt croi ssant des natu ralistes pour les lichens. Cet 
ouvrage au prix modique - ce qui relève plus du mécénat que de l' entreprise 
commerciale - ne fera qu 'augmenter l'attention portée à ces organismes impor­
tants, ce dont il fa ut se réjouir. 

En conclusion, il ne fa it aucun doute que ce travail constitue un outil très com­
plet et très bien illustré qui permettra à chacun d ' identifier aussi aisément que 
poss ible les macrolichens de nos régions. li ne manquera pas de susciter de nou­
velles vocations. 

D. E RTZ. 



In memoriam 

André Lawalrée, 
(02.02.1921-18.04.2005) 

Les Séneçons suisses 
Chanson pour la mise à la retraite de Monsieur An­
dré Lawalrée 
Chorale «Cantorelli Fagisylvarum», 26.02. 1986 

Ya hol te la i tie ya ho! te la oe hoe hol te la i tie ya 
hoo-
Ya hol te la i tie ya hol te la oe hoe hol te la i tie ya 

Hoog op de Walliser weiden 
Waar ' t Alpenroosje bloeit 
Koebellen 't hartje verblijden 
en menig gemzebokje stoeit 

André Lawalrée 

Daar, waar het bergbeekje murmelt 
Daar, in het land van Suchard .. . 

Oui , c'est là, c'est là que ... 

1. Lawalrée prend sa faucille, !ariette, !ariette 
Lawalrée prend sa faucille 
Pour aller couper des joncs (2 X ) 

2. En chemin, il rencontre, !ariette, !ariette 
En chemin, il rencontre 
Quatre jeunes et beaux séneçons (2 X ) 

Ya hol .. . 

3. Du premjer un peu mystique, 
Il fit un nouveau taxon 

4. Le deuxième, pas très typique 
L' envoya à Lambinon 

Ya hol ... 

(enthousias te) 

(plein d'espoir) 

(exalté) 

(plein de confiance) 

(un peu hésitant) 



5. Le troisième énigmatique 
Disparut sous son talon 

6. Que fit-il du quatrième? 
Le jeta pour un macaron 

Ya hol ... 

7. La morale de cette histoire 
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C'est qu 'André aime les bonbons 
Même quand il est en mission 

8. La morale de cette morale 
C'est qu ' André est «binamé» 

(froid) 

(curieux) 

(fluide) 

(plus lent) 

C ' est ainsi , en chantant, qu ' il y a près de 20 ans, le personnel du Jardin bota­
nique national de Belgique fêtait André Lawalrée à l'occasion de son départ à la 
retraite. Aujourd'hui, André nous a quittés définitivement et c ' est au son de la 
musique de son fils que nous avons dit un dernier adieu à un sage. 

Chant, musique, botanique et Alpes valaisannes sont quelques-uns des thèmes 
qui ont jalonné la vie d 'André. Au terme de sa longue carrière, que nous avions 
retracée lors de son 65' anniversaire [cf. Dumortiera, 34-35 (1986): 3-6], il a 
continué à s ' intéresser surtout à l'histoire de la botanique et des botanistes. Plus 
de 600 publications témoignent de son activité scientifique. Aujourd'hui, il a 
rejoint les Dodoens, Redouté, Lejeune, Dumortier, Crépin, et autres De Wilde­
man au panthéon des botanistes. 

R. FABRI & L. V ANHECKE. 
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LE SART TILMAN, RÉSERVE DE NATURE ET ESPACE 
CULTUREL PRIVILÉGIÉ DE LA RÉGION LIÉGEOISE? 

par 

Philippe DESTINAY (*) & Jacques LAMBINON (**) 

Le Sart Tilman se situe sur l' extrémi té encore largement boisée de la 
pointe nord-est du Condroz, qui , entre Meuse et Ourthe, s' enfonce 
comme un fe r de lance au coeur de l' agglomération liégeoise. Bien que 
la partie relevant de l' Ardenne condrusienne soit prédominante, la diver­
sité stratigraphique et lithologique, au contact du bassin de Namur et du 
bassin de Dinant, y est bien plus variée. 

A la recherche d' air pur, de découvertes natu rali stes, de lieux de pro­
menades et de détente, - de «respiration» - , le demi-million d ' habitants 
de cette agglomération, tous âges confondu s, fréquentent le «Sart Til­
man» depuis longtemps. 

C' est là un espace de vie sauvage cher depuis toujours aux naturalistes 
wallons, liégeois en particulier. Ceux-ci se sont battus pendant des décen­
nies pour assurer sa sauvegarde, face aux appétits immobiliers bien 
compréhensibles aux portes d ' une grande agglomération urbaine et 
industrielle, s'étendant sur les anciennes communes de Liège, Angleur, 
Ougrée, Seraing et Tilff principalement. Nous ne reviendrons pas sur les 
multiples occasions perdues - depuis le début du xx' siècle ! - de préser­
ver définitivement ce magnifique ensemble boisé à la valeur patrimoniale 

(*) Administrateur d ' Education-Environnement, Membre du Conseil supérieur wallon 
de la conservati on de la nature, rue Fusch, 3, B-4000 Liège, Belgique. 

(**) Professeur honoraire à l'Université de Liège, ancien Membre du Conseil 
supérieur wallon de la conservation de la nature, Institut de botanique, 8 -22, Sart Tilman, 
B-4000 Liège, Belgique. 
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non négligeable (cf. notamment les souvenirs qu ' y a laissés l'ancienne 
industrie extractive des métaux lourds : zinc et plomb), par exemple, par 
un rachat par l' Etat (') en raison notamment, selon l'expression de 
l' époque, de son rôle hygiénique et social. 

La vérité est que l'essentiel de ce "poumon vert" serait certainement 
aujourd ' hui en grande partie urhani sé sans la volonté du Recteur de 
l' Université de Liège, Marcel Dubuisson, d 'en acquéri r une partie signi­
ficative, morceaux par morceaux de I 959 à 1972, certes pour y implanter 
l' Université, mais auss i avec le but d'assurer une protection maximale 
des zones boisées et d 'ouvrir largement ces espaces au public. 

A partir de 1959, l'Université de Liège all ait installer progress ivement 
ses bâtiments et toute l' infrastructure liée à ses activités, tout en assurant 
la protection aussi effi cace que possible des espaces verts, de la flore , 
de la faune ... Dès le départ, géologues, pédologues, botanistes, zoolo­
gistes ... étaient associés à ce programme d' implantation. Natura Mosana 
était présent dès les premiers jours, puisque, à l' invitation de la Société 
botanique de Liège, elle y tenait son assemblée générale le 27 septembre 
1959 (Na tura Mosana, 12 : 45-56, I 959). A cette occasion, L. 
CALEMBERT, P. BOURGUIGNON et J. LAMBINON commentaient pour les 
membres de nos sociétés wallonnes le cadre géologique, la carte des sols 
et la couverture fo restière ; R. RoNCART, alors président de Natura 
Mosana, se réjouissait de l'événement, donnant disait-il " aux vieux bota­
nistes le grand regret de ne pas être nés un demi-siècle plus tard" ! 

Plusieurs décennies plus tard, l'installation des Facultés universitaires 
a modifié le paysage du Sart Tilman, mai s la nature y reste bien présen­
te; une réserve naturelle agréée y a été créée et de multiples publications 
ont continué à être consacrées au domaine universitaire et à ses abords. 

Sous l' appellation de Sart Tilman, on peut aujourd ' hui distinguer 
schématiquement (voir carte h.t. ) trois entités boisées principales, non 
séparées par des frontières naturelles, et donc tro is propriétaires princi­
paux sur le plan foncier, à savoir: le domaine propriété de l' Université de 
Liège (760 ha dont plus de 400 ha de "zones vertes"), la forêt domaniale 
de Nomont-Famelette (161 ha) propriété de la Région Wallonne et le bois 
de Renory ou bois de Saint-Laurent (63 ha) propriété de la Province de 

( 1) A l' instar du rachat du bois de Colfontaine (525 ha), dans la région montoise, par 
l' Etat belge en 1908 (à noter que l' Etat rachètera encore 235 ha après la première guerre 
mondiale). 
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Liège (2). Cette précision est fondamentale car il n 'est plus possible d 'en­
visager le futur du domaine universitaire proprement dit sans tenir comp­
te de son "environnement" et bien sûr de l'évolution de sa gestion inter­
ne. Nous y reviendrons. 

Pourquoi revenir aujourd ' hui , dans une revue axée sur l' hi stoire natu­
re lle et la conservation de la nature comme Natura Mosana, sur les 
espaces verts du Sart Tilman ? D ' une part parce que la question reste 
d 'actuali té et que leurs perspectives d 'avenir fo nt touj ours l' obj et de 
débats. D 'autre part, parce que beaucoup de publications réalisées sont 
devenues diffic iles à rassembler et que le visiteur de cet espace naturel -
on verra qu ' il peut être d ' un profil bien varié - , cherche souvent d 'abord 
une présentati on synthétique aussi à jour que possible. 

Dans une certaine mesure, une de ces synthèses existait depuis 
quelques années et une autre vient de sortir de presse. Ce sont les sui ­
vantes : 

Ch. JEUN IAUX, Histoire d ' un patrimoine naturel liégeois: le Sart 
Tilman. Jambes, Région Wa llonne, Di,: gén. Ressources natw: et 
Envi,:, Div. Nature et Forêts, Trav., 22 : 179 p. + annexes, 2002 (voir 
compte rendu dans Natura Mosana, 53 : 72-75 , 2000). 
Div. auteurs, L'Université de Liège au Sart Tilman. Les Cahiers de 
l'Urbanisme, 54-55 : 160 p., 1 carte h. t. , 2005 (3). 

Le premier, qui n' a peut-être pas connu la diffusion qu ' il mérite, est axé 
sur l' histoire de la protection du site, débouchant sur la question " les Lié­
geois retrouvent-ils " leur" nature au Sart Tilman ?". 

Dans le second ouvrage, une quarantaine d 'auteurs (4) fo nt le point sur 
des aspects extrêmement variés. Certains ont trait à la nature au Sart 

(2) Au "Sart Tilman", la Ville de Liège n'est propriétaire que de 7 parcelles boisées 
d ' une superfi cie totale de 6,58 ha. Ces parce lles, toutes situées sur le territoire de l'an­
cienne commune d ' Angleur ("Belle Jardinière"), sont soumises au régime fo restier el 
donc gérées par la Région Wallonne. Di vision de la Nature et des Forêts (Cantonnement 
de Liège). Ces parcelles représentent 7,56% des bois appartenant à la Ville de Liège . 

(3) Ces "Cahiers de / 'Urba11is111e" n° 54-55 sont di ffusés, au prix de 22 € (port com­
pris) en Be lgique el 26 € (port compri s) à l' étranger, par l' éditeur Pierre Mardaga, Hayen, 
I I , 8-4 140 Sprimont , Belgique (e- mail : ed itions.mardaga@skynet.be) . 

(4) Le sommaire de cet ouvrage (p. 3-4) est un peu curieux, dans la mesure où le nom 
des auteurs de certains articles courts, bien qu ' indiqué au début de chacun d ' eux, n' es t pas 
repri s dans ce sommaire. 
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Til man (géomorphologie et géologie, aspects fo resti ers, fl ore et végétation, 
réseau "Natu ra 2000" au Sart Tilman ... ) ; d 'autres évoquent des temps 
fo rts de la po litique immobilière e t présentent brièvement des acteurs et 
co ll aborateurs à la gestion e t à l' animation de cet espace multi fo nction­
ne l (Conse il sc ientifique des sites , Ami s du Domaine du Sart T ilman, 
Education-Environnement, Socié té botanique de Li ège ... ) ; d 'autres 
enfi n - et c'est bien leur pl ace dans des "Cahiers de / 'Urbanisme" - tra i­
tent de l' histoire passée du domaine, d ' urbani sme, d ' aménagement du 
territoire, de patrimoine architectural, de pl ans de mobili té ... 

Certaines questions n' y sont pourtant guère abordées . C'est le cas par 
exemple de la faune, de la gesti on de la Lande de Streupas et surtout des 
fo nctions du Sart Tilman en tant qu ' espace de nature de l' agg lomération 
liégeoise et de lieu privilégié d ' activités culture lles. En fa it , l' un de nous 
(Ph . DESTINAY) ava it, au début de la préparati on de ce vo lume qui vie nt de 
sortir de presse, rédigé non seulement un texte qui y es t résumé (p. 58-
59) sous le titre de "Un espace didactique et de détente", mais auss i un 
autre document relati f au " poumon vert" que constitue le Sart Ti Iman. Ce 
dernier n' avait fi nalement pas été retenu par le Comité éditorial, qui esti­
mait qu ' un certain nombre des idées exprimées se re trouvaient "d iluées" 
dans d 'autres contributi ons. Nous avons pensé qu ' il intéressera it un 
public a ll ant des naturali stes et des défenseurs des espaces verts aux res­
ponsabl es de la politique culture lle e t aux "aménageurs" , dont la tâche 
res te auss i immense que les contra intes budgétaires d ' aujourd ' hui. Te lle 
est l' origine de la version mi se à j our et complétée de ces réfl ex ions que 
nous leur li vrons ici. 

Pui sque les espaces verts et la po litique culture lle constituent ic i notre 
préoccupation majeure, rappelons que le domaine universitaire propre­
ment dit représente quelque 11 % de la surface de la Ville de Li ège, ce qui 
permet à chacun de ses habitants de jouir g lobalement de quelque 62 m2 

d 'espaces verts (valeur qui se ramène seulement à 7,4 m' si on exc lut le 
Sart Tilman). 

La vo lonté était dès l'orig ine - on l'a déj à souli gné - de rester en 
connex ion avec la ville en s ' efforçant d 'attirer les citadins en devenant 
auss i pour eux un centre de rayonneme nt culture l. Si aujourd ' hui le 
Mu sée en plein air, inauguré en oc tobre 1977 , remplit tout à fa it ce rô le 
en matière d 'art plastique, le Foyer cul turel du Sart Ti Iman, qui organi sait 
notamment des spectac les, des animations e t des projecti ons diverses, lui , 
n' a pas di sposé des moyens lui permettant d 'atte indre cet obj ecüf e t a 
fermé ses portes en 1989 . 
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Force est de constater qu ' aujourd ' hui comme hier, la population de la 
vallée ne fréquente guère le domaine universitaire que par nécessité (pour 
y suivre des cours ou se faire soigner au Centre Hospitalier Universitaire), 
à l'occasion de l' un ou l'autre grand événement ponctuel ou, et c ' est 
important à souligner, pour des activités sportives et de détente dont la 
promenade. Les étudiants et le personnel, une fois cours et travail termi­
nés, s' empressent eux de regagner qui l' agglomération urbaine, qui son 
domicile. Au début de l'installation, la distance (une dizaine de kilo­
mètres du centre ville) , la carence dans les transports en commun, voire, 
en hiver, les conditions difficiles de circulation ont certainement joué. Il 
faut rappeler en effet que l'essentiel des zones bâties du domaine univer­
sitaire est situé sur un plateau dont l'altitude est comprise entre 200 et 
250 m (262 m au pied de la tour du Bol d ' Air), contre 70 m environ au 
centre ville, d'où une température moyenne inférieure, une pluviosité 
plus élevée et une durée d ' enneigement supérieure à celle de la vallée de 
la Meuse. Faute d ' une étude sociologique, il est cependant difficile d ' ex­
pliquer l'échec de la création d ' un pôle culturel sensu lato dans le domai­
ne, alors qu ' aujourd ' hui, le complexe commercial et de loisirs de 
Boncelles ainsi que le Country Hall (5) tout proches, drainent des milliers 
de personnes par semaine. 

A défaut d'être un «pôle culturel», le domaine universitaire reste, avec 
les importantes zones forestières de Seraing s'entend (834 ha), le «pou­
mon vert» de proximité, non amputé et de qualité, de l'agglomération lié­
geoise, répondant incontestablement à un souhait d'un nombre important 
d'habitants . Relever ce défi doit être considéré comme un point positif 
pour la région et non comme une contrainte urbanistique. La tâche n'est 
pas insurmontable compte tenu des acquis et moyennant des prises de 
décisions sur lesquelles nous reviendrons. 

Nonobstant les regrets exprimés ci-dessus, rappelons l' heureuse initia­
tive des Autorités académiques de l' époque de faire précéder l' installa­
tion de l' Université au Sart Tilman d ' études plurisciplinaires préalables 
très fouillées. Ces études publiées dans les fameux «Cahiers du Sart 

(5) Qui , en octobre 2005 , a été transformé en salle modulable sports/spectacles pou­
vant accueillir entre 5.500 et 7.500 spectateurs I En cas de grandes manifestations, il est 
prévu d'organiser des navettes vers les parkings du stade du Standard et ... du domaine 
universitaire. 
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Tilman» servirent de base à l'élaboration, en 1965, d'un prernier plan 
général d'occupation et d'urbanisation du domaine. Celui-ci fut ensuite 
étendu et grâce à l'insistance du Conseil scientifique des sites du Sart 
Tilman, un plan amendé et précisé - le Plan d'aménagement des espaces 
verts - fut adopté en I 975. Ce plan précise au moyen de couleurs et de 
sigles appropriés l'affectation des différentes zones. La zone dévolue aux 
constructions (bâtiments, routes, parkings, etc.) compte 200 hectares. Le 
solde est réparti de la manière suivante : 240 hectares de réserve naturel­
le, 110 hectares de zones "naturelles", 110 hectares de zones de parc, 
25 hectares de zones tampon et 45 hectares de zones de prairies (pour 
l'essentiel utilisés aujourd'hui par la Faculté de Médecine Vétérinaire). 
Dans ses grandes lignes, le Plan de secteur de Liège, publié en 1987, 
confirmera les options prises dans le plan de 1975, avec toutefois des pré­
cisions différentes quant à l'affectation des zones «vertes». 

L'autre élément favorable fut incontestablement la désignation d ' un 
architecte-coordonnateur, en l'occurrence Claude Strebelle. Ce dernier 
veillera à garder à l'ensemble du futur domaine universi taire un caractè­
re homogène et cohérent et à lui assurer une intégration harmonieuse 
dans le paysage. C. STREBELLE exercera cette mission de 1965 à 1985, 
avec un talent indéniable et, dans maintes situations délicates, se révéle­
ra un ardent défenseur de la nature au Sart Til man. On lira avec beaucoup 
d'intérêt, dans le volume qui vient de paraître des "Cahiers de 
l'Urbanisme" (p. 25-32), Je résumé qu ' il fait de ses conceptions en matiè­
re d'urbanisme et d'architecture au Sart Tilman. Aujourd'hui , il doit 
cependant bien constater que "beaucoup d 'aménagements ont été réalisés 
sans bien comprendre l'esprit avec lequel le recteur Marcel Dubuisson 
avait interprété les valeurs essentielles de ce beau patrimoine et du voisi­
nage qui le complète et lui donne vie". 

Dès 1959, l'Université créera un poste de «conservateur-régisseur» 
chargé de la gestion, de l'aménagement et de la surveillance du domaine ; 
elle mettra aussi sur pied un service des «Forêts et jardins» comprenant 
notamment du personnel de surveillance, souvent confondu avec les 
agents techniques des «Eaux et Forêts» de l'époque vu la ressemblance 
de leurs uniformes. Pierre GATHY, qui occupa ce poste de conservateur 
entre 1959 et 1989, retrace brièvement dans les Cahiers précités (p. 33-
35) les avatars plus ou moins anciens de cette forêt, la politique de res ­
tauration de la forêt qu 'il a mise en œuvre, la création d ' un arboretum 
géographique (qui permet, écrit-il, de "parcourir des forêts de l'est et de 
l ' ouest de l'Amérique du Nord, du Japon, du Caucase .. . " - ce qui paraît 
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fort loin de projets m1tiaux mirifiques et se limite à la plantation de 
quelques essences de ces régions-), l'implantation d ' un jardin botanique, 
aujourd ' hui quasi disparu ... , et là on ne peut que partager son amertume, 
comme d'ailleurs en ce qui concerne le service des "Forêts et jardins", 
passé de 40 agents à 8 actuellement (sans compter cependant 9 personnes 
relevant de l 'asbl Les Amis du Domaine du Sart Tilman). On y reviendra. 

En I 960, l'Université créera un «Conseil scientifique des sites du Sart 
Tilman», déjà évoqué. Ce conseil , pluridisciplinaire, sera chargé de faire 
des propositions et de remettre des avis au Conseil d'administration de 
l'Université concernant tout acte relatif au site lui-même, directement ou 
indirectement. Par la suite, y seront associés un représentant de la 
Division de la Nature et des Forêts de la Région Wallonne et un de la Ville 
de Liège. Outre sa fonction consultative, ce Conseil sera également un 
lieu de concertation entre des acteurs aux intérêts parfois diamétralement 
opposés. L' intégration aussi harmonieuse que possible de l'Université 
dans le site et la protection de la nature lui doivent beaucoup. 

C'est ce Conseil qui préparera le dossier d'agrément de la réserve natu­
relle privée agréée du Sart Tilman. Ratifié par les autorités académiques 
de l'Université de Liège, le projet sera soumis en 1995 à la Région 
Wallonne qui agréera la réserve en 1997. Celle-ci , qui est la plus vaste 
réserve naturelle privée agréée de Wallonie, couvre quelque 240 hectares. 
Elle comprend 20 hectares à gestion dirigée (la Lande de Streupas) et 
220 hectares de forêts gérés en réserve naturelle intégrale, qui s'étendent 
sur les versants du Blanc Gravier et de la Sordeye et se prolongent sur 
tout le versant gauche de la vallée de l'Ourthe jusqu 'à Streupas. Le lec­
teur trouvera une carte et une présentation très complète, largement illus­
trée, de cette réserve sur le site internet officiel de la Ville de Liège 
(www.liege.be/reserve-naturelle-sarHilman). Les auteurs des textes · 
(J. LAMBIN0N, Ph. DESTINAY & L. ScHMITZ) y ont inclus une liste des 55 (!) 
publications (livres, brochures, articles, etc.) consacrées à la seule réser­
ve. C'est certainement un record en la matière pour une réserve naturelle 
en Wallonie (exception faite bien sûr de celle des Hautes-Fagnes, mais 
qui est quinze fois plus étendue). 

L'année suivante, le 26 janvier 1998, le Conseil communal de Liège a 
confirmé son intérêt pour la sauvegarde de la nature dans le domaine uni­
versitaire en adoptant son Plan Communal de Développement de la 
Nature (PCDN) qui place l'entièreté du domaine universitaire en zone 
centrale. Le PCDN de Liège est sommairement décrit sur le site internet 
officiel de la Ville de Liège (cf. adresse électronique ci-dessus). On pour-
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ra également y consulter le PCDN-News qui publie régulièrement la liste 
des projets en cours ou nouveaux, des nouvelles brèves en matière de bio­
diversité et l'agenda des manifestations naturalistes dans la région lié­
geoise sensu lato. Concrètement, une zone dite centrale est une zone de 
grand intérêt écologique dans laquelle la conservation et la restauration 
de la biodiversité, active ou passive, sont priorilaires sur toutes les autres 
fonctions, ce qui ne signifie pas nécessairement que toute exploitation ou 
autre utilisation y soient proscrites ni que l'accès du public y soit interdit. 
Cette reconnaissance, toute symbolique qu'elle soit du point de vue 
réglementaire (du moins actuellement), a néanmoins généré un partena­
riat avec l' asbl Les Amis du Domaine du Sart Tilman notamment pour la 
restauration de zones humides ou des anciens vergers hautes tiges , l'in­
ventaire et le suivi des peuplements d ' Odonates, etc. 

En 2004, la Ville de Liège a été pressentie par l' asbl ADESA pour réa­
liser la mise à jour des Zones d'Intérêt Paysa,ger (ZIP au sens de l'ancien 
CWATUP, dénommées à présent «Périmètres d'Intérêt Paysager» PIP) et 
des Points de Vue Remarquables (PVR) figurant sur le Plan de secteur de 
Liège. L'inventaire, coordonné par la Cellule Environnement de la Ville, 
a été pris en charge par des membres bénévoles partenaires du PCDN. Au 
Sart Tilman, la ZIP existante suit à peu près la délimitation de la réserve 
naturelle. Au vu de la topographie des lieux et du statut de protection dont 
bénéficie le site, il a été proposé que la ZIP existante soit réduite à deux 
zones, dans la Lande de Streupas (et 2 PVR) et aux environs du château 
de Colonster (et 3 PVR) . Le classement des deux ZIP de Streupas se jus­
tifie par le caractère ouvert du milieu, la grande diversité paysagère et les 
différents points de vue offerts aux promeneurs. A Colonster, la délimita­
tion de la ZIP s'étend au parc du château et aux prairies environnantes . 

In fine , il faut évidemment signaler que, par décision du Gouverne­
ment Wallon du 26 septembre 2002 et confirmée en février 2004, une par­
tie du bois de Saint-Jacques et du bois de Famelette, ainsi que la Lande 
de Streupas ont été proposées pour être reprises dans le réseau «Natura 
2000». Sans entrer dans les détails, «Natura 2000», basé sur les Direc­
tives européennes 79/409/CEE «Oiseaux» et 92/43/CEE «Habitats», est 
un réseau de sites européens qui vise à la préservation d'habitats naturels 
d'espèces animales et végétales. Ainsi cette lande est l ' habitat de la pen­
sée calaminaire, Viola calaminaria, et du tabouret calaminaire, Thlaspi 
caerulescens subsp. calaminare, plantes à aire très limitée et à écologie 
très spécialisée, puisqu'elles ne poussent que sur des sols contenant natu­
rellement des métaux lourds (zinc et plomb essentiellement) ou contami-
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nés par ceux-ci (6). C'est donc fort logiquement que ce site a été sélec­
tionné (Fig. 1) pour être un des maillons de ce réseau d'importance euro­
péenne. La procédure est seulement à ses débuts. L'étape suivante la plus 
importante sera certainement l 'élaboration du contrat de gestion active du 
site. 

FIG. 1. - La Lande de Streupas est gérée efficacement pour conserver à la fois son 
paysage caractéristique et la flore (y compris les plantes calaminaires) qu'e!Je héberge. 
Photo L. ScHMITZ. 

(6) Les deux situations sont présentes au Sart Tilman : pelouse calaminaire subnatu­
re!Je, très réduite il est vrai , au niveau de la faiLl e de Streupas, inféodée à un affleurement 
métallifère et site dit parfoi tertiaire dans la lande proprement dite uite à de retombée 
(jusqu 'en J 966) de particules métalliques en provenance de l' ancienne usine de la Viei!Je 
Montagne à Angleur. On notera qu'à proximité de ladite usine, sur une partie de l'île aux 
Corsaires (entre l 'Ourthe et son canal), exi te un site caJaminaire qualifié de secondaire 
(repri s également dans Je réseau "Natura 2000") sur un terri - une "halde" - résultant de 
la mise en décharge de déchets (scories) en provenance de cette activité industrielle 
aujourd'hui di parue, mais qui fit connaître Ja Belgique dans le monde entier. La gestion 
de ce site, propriété de la soc iété UMICORE, a été confiée à l' asbl NATAGORA. Aujour­
d' hui clôturé, il fait l'objet de visites guidées régulières. 
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Dans l'ensemble, nous serons donc mo ins pess imi stes que certa ins. Le 
pl an de 1975 a été très largement respecté, la gestio n du domaine es t 
généralement proche des souhaits des naturali stes e t 30% du do maine 
protégés de manière du rable par leur mise en réserve (Fig. 2). Est-ce à 
dire que tout es t parfa it et qu ' aucune menace ne pèse sur le domaine uni­
versitaire ? 

Rien n'étant figé, préserver les acqui s demande une vig il ance constan­
te, mi ss ion qui est jusqu 'à présent assez correctement assurée par le 
Conse il sc ientifique des sites eu égard à la re lati ve fa iblesse de ses 
moyens. Son Prés ident actue l, Pie rre Y ANDEWALLE abordant, dans les 
"Cahiers" récemment parus (p. 36-37), le rô le passé et surtout futur de ce 
Conseil , nous nous limiterons à souhaite r que cet organe de concertation, 
d 'av is et de suggestions garde l'ore ille des A utorités acadé miques, spé­
c ia lement de ce lles qui ont pris leurs fo nc tio ns en octobre 2005. Enfi n, vu 
l' importance de la surface à gére r et l'ampleur des problèmes à rég ler qui 
se profilent, il faudra adapte r les moyens administrati fs et logistiques 
dudit Co nseil (et des services techniques chargés de la gestion !) en 
conséquence ... 

Parmi ces problèmes, fi gure notamment la gestion des li s ières fores ­
tiè res , qu 'e ll es soient contiguës à des propriétés privées ou à des in fra­
structures publiques. C'es t a insi que, suite aux cra intes exprimées vo ire 
aux indemnisations réclamées par des ri verains du bas du versant de la 
partie septentrionale du bo is de Saint-Jacques à Angleur, perturbés par 
des chutes de bois mort et même d 'arbres entiers, menaçant leur proprié­
té, la coupe à bl anc de quelques dizaines d 'arbres de la futaie fut effec­
tuée, avec abando n au sol de ces troncs et branchages. Des ri vera ins de 
cette zone, dés ignée peu de te mps auparavant comme "zone Natura 
2000", réagirent vivement, é tonnés de vo ir ces travaux réa li sés sans info r­
mati on préalable de la popul ati on et inquiets de certaines de leurs consé­
quences poss ibles (g lissement des troncs, ri sque d ' incendie, éros ion loca­
le du sol ... ) (Fig. 3). Sans voulo ir discute r ic i de l' opportunité de cher­
cher à créer là un ta illi s plus fac ilement gérable que la futaie existante, il 
faut reconnaître que c'est une erreur de " non-communication" et une 
"contre-publi c ité" malheureuse vis-à-vis des opératio ns de dé limitatio n 
des zones "Natu ra 2000". Des idées saugrenues (plantation suggérée 
d 'espèces exotiques notamment) furent d 'ailleurs exprimées par certa ins 
habitants en ces c irconstances. Ce n 'est là qu ' un exemple des problèmes 
qui se posent au contact du domaine du Sart Tilman et des propriétés 
limitrophes. 
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Fia. 2. - Le vallon de la Sordeye, un de ravins qui entaillent le ver ant Ourthe de la 
réserve naturelle du Sart Tilman et comptent parmi le biotopes forestier remarquables 
qu 'elle renferme. Photo Ph. D ESTINAY. 
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F10. 3. - Coupe à bl anc sur le versant Ourthe, dans la "zone Natura 2000" du bois de 
Saint-Jacques, avec abandon au sol de troncs et branchages. "Contre-publicité" regret­
table, dont les traces semblent heureusement actue llement en voie de correction partielle. 
Photo J. CHENUT. 
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Autre problématique d ' actualité : la prolifération des sangliers, qui se 
répandent aujourd'hui dans les jardins privés. On en est actuellement à 
des plaintes en justice envers l'Université de la pait non plus seulement 
d ' agriculteurs, mais aussi de propriétaires riverains qui ont pourtant choi­
si l' implantation de leur habitation . On veut les avantages d'un cadre 
forestier, mais sans ses inconvénients. On ri sque à terme une généralisa­
tion de la chasse à tout le moins dans les zones boi sées adjacentes au 
domaine. Les conséquences se marqueraient sur l'ensemble de la faune 
(le chevreuil en particulier risque d'en faire les frais), mais aussi sur le 
milieu suite aux transformations qui accompagnent traditionnellement 
l ' exercice de la chasse: création de gagnages, de layons de chasse ... , 
sans oublier les restrictions d'accès. 

Une des problématiques essentielles est la carence en matière de trans­
port public mise en évidence dans le Plan de transport d 'entreprise du 
Sart Tilman (Rapport intermédiaire : Profils d ' accessibilité et de mobili­
té du site du Sart Tilman, 2004) ; cela a notamment pour conséquence un 
afflux de voitures sur le site (qui accueille en moyenne quelque 21.000 
personnes par jour : travailleurs, étudiants, patients, visiteurs). Certaines 
inadéquations, spécialement l'absence de liaison avec la vallée de 
l'Ourthe, y contribuent de manière plus significative encore que d ' autres. 
Celle-ci est aussi responsable en partie de la désaffection de l'Obser­
vatoire du Monde des Plantes, dont les problèmes sont évoqués par A. 
HAMB UCKERS dans les "Cahiers" précités (p. 57) et dont l'avenir est 
aujourd ' hui incertain. 

S'il est encore impossible de tirer des conclusions quant à l'impact de 
la pollution automobile sur le milieu, on peut déjà constater une extension 
des zones de parking au détriment le plus souvent des espaces boisés, 
compris, il est vrai , dans la zone dite de «construction» selon le Plan de 
197 5. Il n 'empêche, la conversion partielle d ' une des bandes de circula­
tion de la route axiale du domaine en parkings "fait désordre" aux yeux de 
certains (Fig. 4). Le comble, c'est qu ' une certaine amélioration de la qua­
lité de l'air, bénéfique à la flore épiphytique, a été constatée par les bota­
nistes ces dernières années (cf. l' article de J. LAMBINON dans les "Cahiers" 
maintes fois cités ici , p. 41), suite probablement à la diminution de la pol­
lution industrielle; celle-ci devrait d'ailleurs encore diminuer suite à la 
fermeture prochaine de la sidérurgie à chaud dans le bassin liégeois et, 
perspective plus réjouissante, avec l'adoption de technologies propres. 

C'est sans doute l'avenir de la zone dévolue aux constructions qui est 
le plus inquiétant en termes de réseau écologique. Il n' est pas possible de 
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Fia. 4. - L'afflux imprévu d 'énidiants dans certaines parties du domaine universitaire, 
aux environs notamment de la Faculté de Médecine Vétérinaire, a conduit à la trans­
formation en parkings d'endroits imprévus. Espérons que ce n'est là qu'une sintation 
temporaire. Photo Ph. Ü ESTINAY. 

considérer que cette zone «constructible» soit une zone totalement sacri­
fiée au point de vue de la biodiversité, sous peine d ' affaiblir les liaisons 
écologiques. La sauvegarde des milieux les plus intéressants doit rester 
une préoccupation constante même si nous sommes bien conscients que 
ces espaces sont principalement dévolus aux bâtiments. Quels bâtiments 
d ' ailleurs? Etait-il vraiment judicieux et raisonnable d ' installer au Sart 
Tilman des constructions qui auraient pu très bien s'implanter dans la val­
lée? C'est le cas par exemple de TECHNIFUTUR, un centre de forma­
tion situé dans le Parc Scientifique et dont la majorité des utilisateurs sont 
des demandeurs d ' emploi, que le déplacement au Sart Tilman n'enchan­
te pas particulièrement. 

Par ailleurs, il y a lieu de veiller à la qualité des micro-aménagements 
dans cette zone (autour des bâtiments par exemple, ceux de l'Université 
comme du CHU) et leur gestion générale (par exemple en termes d 'utili­
sation d ' herbicides dans le parking du CHU) doit rester en harmonie avec 
la gestion des autres zones. Autre exemple : il y a lieu de poursuivre la 
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pratique de la gestion différenciée (fauche tardive) des zones enherbées 
entre les deux boulevards axiaux (Fig. 5) et la conservation de la haie 
séparant les deux voiries, même si la gestion de celles-ci est maintenant 
de la compétence du Ministère de l'Equipement et des Transports (MET) 
de la Région Wallonne. 

Sans être exhaustif, on peut encore s'interroger sur la gestion des eaux 
usées. Sans doute est-ce là un des aspects les plus difficilement gérables 
de la cohabitation d' espaces de vie sauvage avec des zones bâties et fré­
quentées par un public imp01tant. L'impact n'est pas nul, en paiticulier 
ur les petites aulnaies acidophiles du domaine, d'où les Sphagnum ont, 

semble-t-il, disparu aujourd'hui. Si l'Université a résolu le mieux pos­
sible le problème en envoyant ses eaux usées (débarrassées de l'essentiel 
de produit toxiques issus des laboratoires grâce à des collectes sélec­
tives) via un collecteur, à peine décelable dans le site, vers la station 
d' épuration d'Embourg, on peut s' interroger sur le laxisme de proprié­
taires privés qui les déversent qui vers le Blanc Gravier, qui vers le ruis­
seau de Kinkempois, sans traitement préalable. Réglementairement, dans 
les zones non égouttables, les eaux de ces particuliers devront toutefois à 
l'avenir être traitées dans une station d'épuration individuelle. A suivre 
donc. 

FIG. 5. - La gestion différenciée des zones enherbée dans le domaine du Sart Tilman 
se pour uit heureusement, grâce en particulier au personnel relevant de l' asbl Les Amis 
du Domaine du Sart Tilman. : à gauche, zone de tonte pour dégager la visibilité du car­
refour, à droite, zone à fauchage tardif. Photo Ph. ÜESTI AY. 
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Comment enfin, ne pas évoquer la hantise de tous les gestionnaires de 
sites, à savoir la prolifération des dépôts clandestins de déchets. Le mal 
frappe aussi le Sart Tilman, entraînant non seulement une pollution indé­
niable, mais aussi une charge de travail supplémentaire importante pour 
le personnel (de moins en moins nombreux !) qui entretient le domaine. 
C'est là aussi un problème qui ne peut se résoudre qu' à l'échelle de l'ag­
glomération. 

Le promeneur, le sportif .. . sont bien accueillis au Sart Tilman, qu'ils 
circulent à pied, à vélo, à cheval ... , cela pour autant qu'ils respectent les 
règles qui permettent la coexistence de leurs activités. L'un pourra y 
écouter chanter les oiseaux, un autre suivre les itinéraires du Musée de 
plein air, un autre encore partir à la recherche - mai s c'est déjà beaucoup 
moins commode - de bornes historiques jadis bien mises en valeur .. . On 
touche ici à la volonté exprimée sans réserve par le recteur M. Dubuisson, 
dès l 'acquisition des espaces qui allaient devenir le domaine du Sart 
Tilman : ouvrir certes celui-ci largement au public, mais aussi - et si pos­
sible en même temps - y assurer un rayonnement culturel maximum, tou­
chant non seulement tous les niveaux d 'enseignement, mais aussi le 
grand public, à la fois dans son ensemble et sa diversi té. 

Dans un long commentaire du livre de Charles JEUNIAUX paru en 2000, 
l'un de nous (J. LAMBINON, Bull. Cl. Sciences, Acad. R. Belg., 6' sér., 13 : 
45-54, 2002; voir aussi Natura Mosana, 53 : 72-75, 2000), ainsi que Ph. 
DESTINAY dans les "Cahiers" cités ici à diverses reprises (p. 58-59) se sont 
inquiétés de cette situation. Rappelons seulement l'importance d ' une 
information répétée, assurée notamment par la publication des "Cahiers 
du Sart Tilman", puis des "Cahiers des 2000 hectares", de livrets-guides 
et surtout, presque mensuellement, du "Mois au Sart Tilman" (Fig. 6). 
Des stages sportifs étaient organisés par l 'AD EPS, combinés à une 
découverte de la nature, à laquelle l'asbl "Education-Environnement" 
participait avec assiduité, comme à diverses autres activités, telle l'expo­
sition de champignons, organisée chaque automne en collaboration avec 
la Société botanique de Liège. 

Or, se procurer les "Cahiers du Sart Tilman" et ceux "des 2000 hec­
tares" est devenu maintenant un tour de force ; quant au "Mois au Sart 
Tilman", ce feuillet a cessé de paraître en 1983. Mais il y a d 'autres 
exemples. Celui de l'Observatoire du Monde des Plantes a déjà été évo­
qué. Plus déplorable encore est celui du Jardin botanique, dont ! 'histoire 
et les perspectives avaient été décrites dans un "Cahier des 2000 hectares" 
en 197 5. Des collections transférées au Sart Ti Iman à partir de l'ancien 
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jardin botanique de la rue Fusch, des rocailles construites à grands frais 
(Fig. 7), du travail un moment d'une trentaine de jardiniers ... , il ne re te 
quasi rien. Des collections de pleine terre, renfermant entre autres de 
souches végétales de grande valeur patrimoniale, dont le célèbre brome 
des Ardenne , Bromus bromoideus, graminée endémique jadis quasi limi­
tée à la Wallonie mais disparue dans la nature, ont connu le même sort. 

Certains acteurs de la politique culturelle et de l'information du public 
n'ont heureusement pas laissé tomber les bras. Ainsi par exemple l'affi­
chage de 50 panneaux informatifs aux accès de la réserve naturelle, réa­
lisés récemment sous l'égide des Amis du Domaine du Sart Tilman et 
financés par le subside accordé chaque année à la réserve naturelle agréée 
par la Région Wallonne (Fig. 8) est une initiative particulièrement heu­
reuse. La carte jointe en hors texte au présent article, réalisée par 
l'Administration des Ressources Immobilières de l'Université et repre­
nant notamment la limite de la réserve naturelle et des espaces "Natura 
2000", le réseau des routes et sentiers ... , a bénéficié d ' une aide compa­
rable. La Ville de Liège participe aussi activement à la politique de décou­
verte des espaces verts maintenus dans le centre urbain et à sa périphérie. 
Les trois livrets-guides édités de 2003 à 2005 par l'Echevinat de 
l'Urbanisme, de l'Environnement, du Tourisme et du Cadre de Vie (7) 
montrent qu'on peut faire de la vulgarisation attractive pour le grand 
public alliée à une bonne qualité scientifique. Ce sont là des preuves 
qu'avec l'aide de toutes les bonnes volontés l"'espace culturel privilégié" 
du Sart Tilman n'est pas forcément aujourd'hui une utopie. 

Il nous paraît en conclusion qu'il y a urgence de réactualiser et d' affi­
ner les plans d'urbanisation initiaux, comme la politique culturelle et une 
information permanente du public - le cas du bois de Saint-Jacques en est 
un exemple a contrario - compte tenu des problématiques contempo­
raines exposées ci-dessus. Cela implique bien entendu une concertation 
avec tous les acteurs intervenant sur le domaine (Université, CHU, MET, 
ADEPS, golf, etc.), mais aussi autour du domaine : la Ville de Liège, en 
mal d'urbanisation de zones proches, telles que le Pré Aily, la Ville de 
Seraing, la Commune d'Esneux (cf. notamment la problématique du rem­
placement ou de la rénovation du pont de Tilff engorgé par une circula­
tion de transit et vers le domaine) , la Province, propriétaire du bois de 

(7) C. CLOSE (et coll. ), Liège, Accent nature .... Itinéraires pédestres à la découverte des 
espaces verts . l. Du Jard in Botanique à la Chartreuse, 48 p. , 2003 ; id . 2. De la Chartreuse 
à Fayen-Bois, 48 p., 2004 ; id. 3, De la Boverie à Cointe, 48 p., 2005. 
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F1G. 7. - Dans "feu" le Jardin botanique du Sart Tilman, avaient été notamment 
construites à grand frais, de remarquable rocaille abritant principalement des repré­
sentant de la fl ore des montagnes des régions tempérées du globe. Oeuvre majeure de 
l'ancien hortonome du Jardin, Jean Damblon, elle enchantaient les amateurs. Il n en reste 
aujourd ' hui que des tas de cai lloux enfouis sou les ronces et le fougères-aigles. Photo 
E. F AVAUX (vers 1975) et L. SCHMITZ (en 2005). 
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ESNEUX 

RESERVE NATURELLE PRIVEE AGREEE DU SARTTILI\ILAN 
fA.C.\\ , du lU>CTOBRC l t'71 

- La circulation des piétons est autorisée sur les chemins et sentier,; existants. 
- Respectez le site, la quiétude des animaux, ne cueillez aucune plante. 
- Tenez votre chien en laisse. 
- Les feux sont interdits. 

INFORMATIONS : i~i;i~ii~.Îf~~C:,~~~~]~d:ri~~1
ï!~~~~'!!:~-1ilman.h1m 

Ri.;1Jisêp:a:fUnhcn:t.cdrliqtrt r~·loAmÏ$d'OD«Ninc1h1Sll11ilm:irl"inx-lc:~irndi.Mltitn'rdrbRq;iOll•~lio-c. 

F,o. 8. - Un exemple des panneaux informatifs installé récemment aux accès de la 
réserve naturelle du Sart Til man . Photo Ph. D ESTINAY. 
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Saint-Laurent dominant la campagne de Renory, la Région Wallonne, 
propriétaire d ' importantes zones boisées, comme nous l' avons dit en pré­
ambule, etc. 

La vision de ce que sera dans le futur le domaine du Sart Ti Iman s' ins­
crit dans une perspective bien plus large que ses limites actuelles. Elle se 
situe, à l' échelle, pensons-nous, de l'agglomération liégeoise toute entiè­
re . Sans aller jusqu 'à ressusciter le «Plan directeur d 'aménagement des 
2000 hectares» é laboré par le Conseil en 1961 , il faut néanmoins en rete­
nir l'esprit en étendant la réfl ex ion à d 'autres problématiques que la seule 
protection des zones naturell es. Nous songeons en particulier à l' urbani­
sati on (8), à la mobilité, d 'ailleurs souvent étroitement mêlée au précé­
dent , et bien entendu aux mi ss ions socio-c ulture ll es auxque ll es 
l' Université croit toujours, on veut l'espérer. En termes de conservation 
de la biodiversité, souli gnons seulement que l' urbanisation ne conduit pas 
seulement à une fragmentation des milieux, mais que son influence 
s'étend aussi dans les zones apparemment conservées, parfo is de façon 
pernic ieuse. 

Nous di sons c lairement qu 'auj ourd ' hui , dans un contexte fin ancier 
plus di ffic ile qui est celui de l' Université (et du CHU), en concurrence 
avec les autres institutions similaires au niveau régional voire aussi euro­
péen, on ne peut ra isonnablement plus lui demander de remplir seule 
l'ensemble des mi ssions qu 'elle a assumées j adi s, souvent avec brio. 

Le ou les «outil (s)» (ou institutions) pour ce recadrage de l'évolution 
qualitative du domaine universitaire ou plutôt du «Sart Tilman» en géné­
ral, en collaboration avec tous les acteurs publics et privés de l'agglomé­
ration, de la Région Wallonne, de la Communauté française, voire de 
l' Europe - qui ava it par exemple fin ancé en partie l' Observatoire du 
Monde des Plantes - reste(nt) à inventer. C'est le défi qui est à relever 
d 'abord par les fo rces vives de la région liégeo ise. Pas demain ... mais 
aujourd ' hui . 

(8) Nous pensons en particulier au "détricotage" des zones d'aménagement di fféré 
(ZAD) au pro fil de zones d'aménagement communal concerté (ZACC). qui pourrait 
amoindrir la poss ibilité d'une vision globa le el ra isonnée de l'aménagement du territoire. 
li y a fo rt à parier que l'urbanisation du Condroz voisin du domaine uni versitaire va se 
poursui vre de plus be lle si pas s'emballer, favo ri sant ainsi la désurbani sa ti on laissant à 
Liège, il Seraing, ... les problématiques des populat ions les plus défavorisées. de la réno­
vation de l'hab itat ancien, etc. Et les prob lèmes fin anciers inhérents 1 
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INVENTAIRE ET CARACTÉRISATION DES SITES 
CALAMINAIRES EN RÉGION WALLONNE 

par 

Eric GRAITSON (*) 

1. Introduction 

Les sites calaminaires ( I l, c ' est-à-dire renfermant des teneurs importantes 
en métaux lourds (zinc et plomb essentiellement), constituent des milieux 
de vie particuliers. Ces milieux se caractéri sent principalement par des 
pelouses, généralement ouvertes. On distingue troi s origines à ces 
pe louses (DUVIGNEAUD & al. 1993) : 

1. Les sites primaires : la nature et la composition des minéraux constitu­
tifs des roches du sous-sol induisent dans certains so ls superfic iels des 
teneurs nature llement é levées en métaux lourds. Ces zones sont en 
équilibre naturel et colonisées par une végétation particulière, métallo­
rés istante, qui occupe l'empl acement d 'anciens gisements et fil ons 
métallifères . 

2. Les sites secondaires: l'exploitation minière, le traitement des mine­
rais , leur stockage, la manufacture des produits fini s et la mise en dé­
charge des déchets liés à ces activités entraînent la constitution de ter­
ril s ou haldes calaminaires. Il arrive aussi qu'à la faveur des crues, des 
zones alluviales soient enrichies en métaux lourds provenant des 

(*) aCREA - Univers ité de Liège. Sart Ti Iman, B22 , B-4000 Liège , Belgique. E-mai l : 
e.graitson @ul g.ac.be. 

( 1) Calaminaire : vient de Calamine, nom donné à un minerai de Zn silicaté. Il s'ap­
plique par extension à tous les milieux renfermant des teneurs élevées en Zn et certains 
autres métaux lourds souvent associés au précédent (Pb et Cd). 

NATIONAL BOTANIC GARDEN 
Library 

Oomein van Bouchout 
a _ 1860 Meise 

BELGIUM 



-84-

haldes situées plus en amont. Le fait est bien connu au nord-est de la 
Belgique, dans la vallée de la Gueule. 

3. Les sites tertiaires: l' exploitation industrielle des minerais entraîne 
l'émission et la dispersion dans l'atmosphère de particules métalliques 
et de fumées riches en oxydes acides (S0 2, S03, N0 2, .. . ). Ces fumées 
et ces retombées atmosphériques conditionnent la transformation du 
tapi s végétal initial en agissant sur les organes des plantes , en conta­
minant le sol et en l'acidifiant. En outre, ces retombées bloquent les 
processus de décomposition de la matière organique qui dès lors s' ac­
cumule et favorise les incendies . 

L'ex istence d ' une fl ore et d' une végétation particulières aux sols riches 
en métaux lourds, zinc et plomb principalement, dans le nord-est de la 
Wallonie et en Rhénanie aux environs d'Aix-la-Chapelle est un fait bien 
connu depuis longtemps. 

Cette flore, d' un intérêt scientifique particulier, a suscité de nombreux 
travaux. En effet, les problèmes posés par une telle flore sont multiples et 
se placent à la fo is sur les plans taxonomique, écologique, physiologique, 
phytogéographique et phytosociologique, tous étant d ' ailleurs étroite­
ment liés (LAMB INON & AUQUIER, 1964). 

Elle est caractérisée par la présence de plantes endémiques (souvent 
des microendémiques) et se retrouve dans des stations qui peuvent être 
considérées comme relictuelles. Elles sont d ' un intérêt scientifique élevé 
pour la compréhension des phénomènes de spéciation, car les mil ieux 
calaminaires ont permis une sélection naturelle aboutissant à la survie des 
plantes les mieux adaptées suite à une série de mutations. 

On applique habituellement à cette flore la classification chorologique 
suivante (LAMBINON & AUQUIER, I 964) : 

- les métallophytes : ces taxons existent uniquement, dans une région 
déterminée, sur des sols calaminaires ; 

- les pseudométallophytes : ces taxons croissent à la fo is sur des sols 
calaminaires et sur des sols normaux (ce qui n'empêche pas d'ailleurs 
la différenciation d' écotypes morphologiquement indistinguables). 

Le nombre de métallophytes présents en Europe occidentale est extrê­
mement réduit. Parmi les plantes vasculaires, seuls sept taxons sont enco­
re présents en région wallonne. La nomenclature utilisée est celle reprise 
dans la «Nouvelle Flore» de Belgique et des régions voisines (LAMB INON 
& al. , 2004) : Armeria maritùna subsp. halleri, Cochlearia pyrenaica, 
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Festuca avina subsp. guestfalica, Minuartia verna var. hercynica, Silene 
vulgaris subsp. vulgaris var. humilis, Thlaspi caerulescens subsp. cala­
minare et Vio la calaminaria. Une huitième espèce, Festuca valesiaca, est 
considérée comme éteinte depuis longtemps en Wallonie. Plusieurs de 
ces taxons ont fa it l' objet d' études poussées dans nos régions; c'est 
notamment le cas des Anneria calaminaires et de leur variabilité 
(Duv1GNEAUD & al. , 1971 ) ainsi que des fétuques des terrains calaminaires 
(AUQUIER, I 964) . On notera à ce propos que la taxonomie de la fétuque 
calaminaire reste di scutée, ce qui est important puisque son caractère de 
vrai métall ophyte a été mis en question (voir LAMBINON, 2005, p. 42). Les 
métallophytes comprennent aussi un lichen et deux bryophytes : 
Stereocau/on nanodes est une espèce pionnière qui colonise préférentiel­
lement les scories et culots de fonderies (LAMB INON, 1964 ), les mousses 
Scopelophi/a cataractae et Trichostomopsis australasiae ont été décou­
verts récemment sur le continent européen sur différents sites calami­
naires (SOTIAUX & DE ZUTTERE, 1987 ; DE ZUTTERE & al. , 1987). 

Le nombre de pseudométallophytes est plus étendu . Les principaux 
taxons répandus sur les terrains calaminaires belges sont Agrostis capi/­
/aris, Festuca rubra subsp. commutata, Rumex acetosa, Campanula 
rotundifo/ia, Arrhenatherum e/atius, Molinia caerulea et Calamagrostis 
epigejos pour les plantes vascul aires, beaucoup d'autres sont plus occa­
sionnels. On note aussi plusieurs bryophytes et plusieurs lichens apparte­
nant principalement aux genres C/adonia et Stereocaulon (LAMB INON & 
al. , 1964 ; Duv1GNEAUD & al. , 1979). Quelques champignons peuvent y 
développer leurs carpophores (DEMOULI N & al. , 1967). 

Sur le plan phytosociologique, les associations des différents terrains 
calaminaires belges (et des régions limitrophes) ont fait l'objet de nom­
breux travaux. On signalera la remarquable synthèse récente effectuée par 
BROWN (2001 ) sur ce sujet. 

Le Vio /etum ca /aminariae est la principale assoc iation des pelouses 
calaminaires belges. Cette association est endémique à la région Liège -
Aachen - Stolberg. Elle est caractérisée par la présence de Vio la ca/ami­
naria, Armeria maritima subsp. hal/eri et Silene vulgaris subsp. vulgaris 
var. humilis mais aussi Th/aspi caeru/escens subsp. ca/aminare, Festuca 
avina subsp. guestfa /ica, Agrostis capi//aris. 

DE BLUST & al. (1985), dans le texte explicatif général de la Carte 
d'Evaluation Biologique de la Belgique, ont retenu deux unités cartogra­
phiques concernant les végétations calaminaires. 
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La première est la pelouse calaminaire (Via/ion calaminariae) qui se ren­
contre sur sols contenant du Zn ou du Pb, au voisinage des ruines et sur 
les haldes calaminaires. On trouve dans cette pelouse la pensée, le tabou­
ret, la silène, l'alsine, la fétuque et l'arméri a calaminaires. La seconde est 
la pelouse sur sol intoxiqué, quas i monospécifique à Agrostis capillaris 
ou Calamagrostis epigejos des sols intox iqués par des métaux lourds, aux 
alentours des usines métallurgiques. 

Signalons aussi l' intérêt des taxons calaminaires sur le pl an app liqué, 
en particulier celui de la phytoextracti on. Cette méthode de phytodécon­
tamination utilise la capacité qu 'ont certains végétaux à absorber les pol­
luants dans leurs parties aériennes (BROOKS, 1998 ; BERT & DER.AM, 1999). 

La faune des terrains calaminaires wallons a également fa it l'objet 
d 'études spécifiques, en particulier I 'entomofaune ( e.a. Du FRÊNE, 1990 ; 
GRA ITSON & al. , 2005) et l' herpétofaune (GRA ITSON, 2005). Bien qu' aucu­
ne des espèces appartenant aux groupes taxonomiques étudiés ne soit 
strictement inféodée aux sites calaminaires , ces études ont notamment 
mis en év idence que les pelouses calaminaires et sur sols in toxiqués 
hébergent des communautés d ' insectes originales et parfo is diversifiées. 
Celles-ci sont, entre autres, caractérisées par la présence de quelques 
espèces spéc ialisées, rares et menacées en Wall onie, dont les popul ati ons, 
parfo is importantes, tirent plus ou moins directement profit du caractère 
calaminaire des sites. C'est en particulier le cas des taxons dont le déve­
loppement larvaire s'effectue au détriment de métall ophytes ou de pseu­
dométallophytes. 

Malgré l' intérêt scientifique de ces milieux, il s n'ont, en région wa l­
lonne, jamais fa it l'objet d ' un inventaire exhausti f, même si certai ns 
d 'entre eux ont été décrits dans la littérature. 

2. Méthodologie d'inventaire des sites 

En 2002 et 2003, nous avons effectué un recensement sur le terra in des 
sites calaminaires encore ex istants et nous avons dressé la li ste des métal­
lophytes présents sur chacun d'eux, à l' exception toutefois des mousses 
et des lichens. Les sites visés sont ceux où l' influence des métaux lourds 
sur la végétation a induit l'apparition de pelouses calaminaires ou de 
pelouses sur sol intox iqué. Le repérage de ces sites sur le terrain est orien­
té par l' hi stoire industrielle et minière de notre pays ainsi que par le 
dépouillement de la littérature spéciali sée sur le sujet (notamment 
DEJONGHE & al. , 1993). L'étude de la végétation est utile en ce domaine 
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(par exemple SouGNEZ, 1957). En outre, des inventaires partiel s ont déjà 
été réalisés pour certa ines régions (BECKERS, 1997 ; FAGOT, 1993 ; 
HERMANNS , 1996 et 2002 ; LAMB INON & AUQUIER, 1964). 

La délimitati on des sites primaires et secondaires est généralement 
bien marquée sur le terrain , ce qui permet de réali ser un inventaire relati­
vement ex hausti f de ces sites. En revanche, un inventaire exhaustif des 
sites d 'ori gine tertiaire est imposs ible à réa li ser dans la pratique car l'in­
fluence des émissions atmosphériques couvre plusieurs dizaines de km2 
et les effets de ces émissions sur la végétation diminuent graduellement 
jusqu'à devenir imperceptibles. L' inventaire des sites tertiaires est dès 
lors limité à ceux comprenant des zones de pelouses sur sol intoxiqué, 
c'est-à-dire aux milieux les plus contaminés par les métaux lourds. 
Certaines pelouses sur sol intox iqué, autrefois connues, mais actuelle­
ment fo rtement envah ies par la végétati on ligneuse n'ont pas été prises en 
compte dans le présent inventaire ; elles seront toutefois sommairement 
évoquées lorsqu'elles présentent un intérêt. Pour la délimitation de la car­
tographie, nous avons pris en compte essentiell ement les pelouses sur sol 
intox iqué dans lesq uelles le recouvrement de la strate ligneuse ne dépas­
se pas 30%. Certains de ces sites sont très proches les uns des autres, en 
particu lier dans la basse va llée de l' Ourthe; leur individuali sation est dès 
lors parfois subj ective, bien qu 'elle reste guidée par des raisons pratiques, 
de physionomie de la végétation ou d 'affectation des sols. 

En ce qui concerne les si tes secondaires, il existe de petits amas de sco­
ri es ou de cul ots de fo nderies à proximité de sites miniers. Ces milieux 
n'abritent habituell ement pas de végétation calaminaire spécifique, 
excepté des cryptogames lorsqu ' il s ne sont pas boisés. De plus, leur 
superficie est habi tuellement très réduite et leur repérage sur le terrain 
peu aisé. En effet, la présence de métau x est à peine décelable par l'ob­
servati on du tapis végétal (FAGOT, 1993). Ces petits sites ne font pas par­
tie du présent inventaire. li en va de même de certains terrains situés dans 
la vallée de la Gueule, qui à la faveur des crues dans les zones alluviales, 
sont enrichis en métaux lourds provenant de haldes situées en amont et 
où quelques métall ophytes parviennent parfo is à s' installer. Il ne s'agit 
bien souvent que de quelques pl antes isolées qui ne forment pas de véri­
tables pelouses calaminaires et dont l' inventaire exhaustif est difficile­
ment réali sable. 

En résumé, seul s quelques sites de très fa ible superficie, le plus sou­
vent mal défini s sur le terrain , ne fo nt pas partie de cet inventaire des sites 
calaminaires wallons. 
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3. Résultats 

3. 1. R ÉPARTITION, ORIGINE ET SUPERFICIE DES SITES 

Répartition 

La littérature renseigne la présence de sites calaminai res dans les 
régions suivantes : le bass in de la Gueule, les bass ins de la Vesdre et de 
la basse Ourthe, la vallée de la Meuse. Une halde calaminaire est aussi 
renseignée dans la région de Bastogne à Longv illy, près de la frontière 
avec le Grand-Duché de Luxembourg. 

Près de 40 sites ont pu être identifiés sur le terra in, auxq uels il faut 
ajouter une dizaine de sites totalement détruits renseignés dans la li ttéra­
ture. Leur répartition, leur origine et leur superficie sont fournies à la 
figure I ainsi qu 'aux tableaux I et 2. Pour plusieurs sites , nous n'avons 
pas trouvé trace de leur ex istence dans la littérature. Il s'agit de quelques 
haldes de petite superficie et de quelques sites d'ori gine tertiaire situés, 
pour la plupart, à proximité de sites calaminaires bien connus. 

Les sites identifiés peuvent être groupés en trois sous-ensembles, aux­
quel s il faut ajouter le site isolé de la Mine à Bastogne-Longvill y : 

1. Le nord-est de la province de Liège (bass in de la Gueule et de la haute 
Vesdre); 

2. Les bass ins de la basse Vesdre et de la basse Ourthe ; 
3. La vallée de la Meuse. 

Toutefoi s, avec la disparition de plusieurs sites dans le bass in de la haute 
Vesdre (voir tableau 2), les sites du nord-ouest de la province de Liège 
peuvent être scindés en deux sous-ensembles isolés : celui du bass in de la 
Gueule et de la région de Welkenraedt d' une part, celui de la région de 
Theux (s ites liés à la fa ille du Rocheux-Oneux), d 'autre part. 

Origine 

Le nord-est de la Province de Liège abrite essentiellement des sites 
secondaires. Deux petits sites primaires ex istent toutefois dans le vall on 
du Lontzenerbach (ou Hohnbach), ainsi qu ' un gîte en place à Kelmis. li 
n'existe pas de sites tertiaires dans ces régions. 

Les bassins de la basse Vesdre et de la basse Ourthe sont caractérisés par 
la présence de superficies importantes de sites d'origine tertiaire (consé­
cutifs aux activités des usines de la Vieille Montagne à Angleur et à 
Prayon, ainsi que de Cuivre et Zinc à Chênée) . Deux remblais calaminaires 
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F 1G. 1. - Répartition des sites calaminai res en région wallonne 

ex istent à Angleur, de même qu ' un site dont l' origine subnaturelle est 
vraisembl able (clairière de Streupas) (J. Lambinon, corn . pers.). Des 
rembl ais calaminaires sont présents auss i dans la basse Vesdre ; ils sont 
localisés sur une partie du site de La Rochette à Prayon. 

Les sites de la vallée de la Meuse sont majori tairement d 'origine ter­
ti aire ; des petits terril s calaminaires y sont cependant connus bien que la 
plupart aient auj ourd ' hui disparu . 

Superficie 

La dimension des sites inventoriés est extrêmement variable, les plus 
petits couvrant à peine quelques m 2, les plus grands atteignant environ 
50 ha. Au tota:l, ces sites occupent une superficie voisine de 360 ha. 

L' essentiel de la superficie des sites inventoriés est d 'origine tertiaire: 
environ 3 10 ha, soit 88,5%. Les sites d 'orig ine secondaire couvrent envi­
ron 48 ha, soit 13,7%. Les 4 sites primaires n 'occupent qu ' une superfic ie 
totale ne dépassant pas 2 ha (0 ,57%). Les sites détruits n' ont pas été pris 
en compte dans les calcul s de superficie. 

En prenant en compte la di sparition très récente (entre 2003 et 2005) 
partielle ou totale de plusieurs s ites, la superfic ie totale des pelouses du 
Violetum calaminariae ne dépasse plus en Wallonie 70 hectares. 



TABLEAU 1. - Localisa ti on, ori gine et superfi cie des sites calaminaires inventori és. Orig ine : 1 = primaire ; Il = seconda ire ; Ill = tertia ire 
Les références reprises dans la colonne «mention bibliographique» concerne nt les principales publ ica tions qui se rapportent à la végéiation 

ou à la fl ore du site 

Nord-Est de la province de Liège IFBL UTM Origine Superficie (ha) Mention 
bibliographique 

1 Pe louse calaminaire de Sippenaeke n E8.5 l .24 3 IUGS0726 li <Û.5 28 
2 Halde du cas ino Weiher (Kelmis) F8. l 2.42 32UKB 8822 Il 4,4 28-29-36-57 
3 Ancien site min ier de Plombières E8.52 .33 3 1 UGS0924 Il +/- 20 8-28-29-57-60-6 I 
4 Ru de Wi lcour (Welkenraedt) F8.22.33 3 IUGS09 16 li <0,5 2 
5 Pe louse calaminaire de Meuschemen F8.3 l .22 3 1 UGS0815 Il 0.02 2 
6 Che min creux à We lkenraedt F8.32. II 3 1UGS08 l5 Il < 0.5 2 
7 Petite halde calaminaire à Schmalgraf F8. l 2.43 3 1 UGSI 120 Il < 0,5 / 
8 Réserve de la Calamine F8.12.24 32U KB 8922 1+11 < 0.5 26-60-6 1 
9 Halde calaminaire de Schmalgraf F8. l 2.43 3 1 UGS I 120 Il 1,6 5-25-29-49 
10 Pelouse calaminaire de Hu set F8 . 12.44 32U KB 8820 I < 0 ,5 25 
11 Pelouse calaminaire de Lahn F8.22.2 I 3 1 UGS I 120 1 < 0.5 25 
12 Pe louse calaminaire de Rabotrath F8 .23.3 I 32U KB 89 l 7 Il +/- 2 / 

Région de Theux 

13 Tumulus calaminaires à Oneux G7. 17 .24 3 1 UGS0002 Il < 0.5 33-34 
14 Le Rocheux G7.17.24 3 1UGS0002 Il 3,8 8-2 1-35 

Basse Ourthe et basse Vesdre 

15 Clai rière de Streupas F7.43.42 3 1 UFS8409 1 < 0 ,5 19-20-24 
16 Lande de Streupas F7.43.42 3 1 UFS8409 111 18 19-20-24 
17 lie aux Corsaires (Angleur) F7.43 .24 3 1UFS84 10 11+111 4 39 
18 Friche indus trie lle à Angleur F7.43. 24 3 1 UFS84 10 11+ Ill 2 / 
19 Petit rembl ai ca la mina ire à Chênée F7.43 .24 3 1 UFS8409 Il < 0.5 / 
20 Voie ferrée à Chênée F7.44.3 I 3 1 UFS8409 111 < 0 .5 / 
2 1 Parc de la Viei lle Montagne (Ang le ur) F7.43.42 3 1 UFS8409 11 + 111 +/- 5 / 

\0 
0 

1 



22 Thier des Critchons (Embourg) F7.44.31 3 1UFS8509 III 14 9 
23 Sur les Tiers (Grivegnée) F7.43 .24 31UFS8410 Ill 1,7 / 
24 Fort de Chaudfontaine F7.54.21 3 1UFS8707 III +/- 40 37 
25 Ancien jumping de Chaudfontaine F7.54.22 31UFS8707 Ill +/- 5 37 
26 Bois les Dames (Ninane) F7.54.23 31UFS8706 III +/- 51 9-18-37 
27 Jardin à Prayon F7.54.24 31UFS8806 Ill < 0,5 / 
28 La Rochette / Fonds de Forêt (Prayon) F7.55. l l 3lUFS8907 Ill+II +/- 75 22-23-29-37-54-60-

61-67 
29 Trix.he des Vignes (Trooz) F7.45.34 3JUFS9007 I1I 6 22-29-37 
30 Trî Mottet (Chaudfontaine) F7.45.33 31UFS8908 III 4 22-29-37 

Vallée de la Meuse 

31 Vieille Montagne à Hollogne F7.31.43 31UFS7511 III 3,6 / 
32 Carrière d'Engis aux Awirs F6.58. 12 3 1UFS7007 III 1,8 / 
33 Tier Ardan (Engis) F6.58.1 2 3 1UFS7006 IJJ 1 29-47-53 
34 Flône F6.57.34 3 1UFS6603 III <0,5 50 
35 Corphalie (Wanze) 06.15.41 3 IUFS5901 III +/- 25 46-51 
36 Sclaigneau (Seilles) 06.22.3 1 3lUFR4596 m +/- 39 14-32-59 

Longvilly 

37 La Mine 17.58.23 31UGR0446 2,5 62-63 
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TABLEAU 2. - Sites détruits 

A Terril à la gare autoroutière de Kelmis Il 25 
B Fosse d 'extraction inondée à Kelmis Il 25 
C Halde au lieu-dit «Grande Bruyère» à Welkenraedt II 14-56 
D Halde au nord-ouest de Meuschemen à Baelen Il 14 
E Halde au lieu-dit «Haute-Saurée» à Di son II 14 
F Vallée de la Vesdre à Membach Il 34 
G Vallée de la Hogne à Sohan Il 35 
H Halde du Bouny à Oneux - The ux Il 14 
I Terril adossé aux usines de la Vieille Montagne à Angleur II / 
J Terril de Flône Il 34 
K Ile Soiron (Tihange) Il 34 
L Hardémont (Engis ) III 25-38-44 

3.2. DESCRIPTION DES SITES 

Ce chapitre comprend une description succincte de chaque site, en 
insistant sur les plus méconnus. Pour une description plus précise, on 
pourra consulter diverses publications citées dans la bibliographie et 
reprises au tableau 1. 

Nord-Est de la province de Liège 

Les sites situés dans le nord-est de la province d~ Liège font partie du 
massif de la Vesdre. Cette zone d'intenses plissements présente des cas­
sures qui ont permis l'intrusion de filons s'épanouissant souvent en sur­
face sous la forme de gîtes métallifères constitués de minerai s de plomb, 
de fer et surtout de zinc (DuvIGNEAUD & al. , 1979). Cette situation a 
entraîné l'implantation d'une industrie métallurgique très ancienne. 
Plusieurs haldes calaminaires constituent les témoins de l'activité passée 
de ces industries. 

1. La pelouse calaminaire de Sippenaeken, au lieu-dit «Terbruggen» 

Il s'agit d'un talus calaminaire dont la pente abrite une pelouse pion­
nière à fétuque calaminaire et le replat une petite lande à genêt et pelou­
se dense à fétuque. Cette petite pelouse abrite un cortège presque complet 
de métallophytes, puisque le tabouret, la fétuque, la silène, l'arméria et la 
pensée calaminaires y sont présents. On y observe également Festuca 
rubra subsp. commutata, Stellaria holostea, Rumex acetosa, Cerastium 
fontanum subsp. vu/gare et Luzula campestris. 
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ERTZ (2000) signale 1 'existence de ce site, mais aucune description ne 
s ' y rapporte. 

Des fragments de pelouses calaminaires dégradées, comprenant le 
tabouret et la silène calaminaires , s ' observent aussi le long des berges de 
la Gueule à proximité du village de Sippenaeken. 

2. La halde du casino Weiher à Kelmis 

Le site est formé par une halde calaminaire située à l'est et dominant 
l ' étang du Casino. Il a été partiellement détruit en 1996, 1997 et 2004. La 
partie est, humide, est occupée par une phragmitaie calaminaire à 
Phragmites australis où pénètrent Deschampsia cespitosa, Agrostis sto­
lonifera, Juncus effusus, Eleocharis palustris ... Le reste de la halde est 
recouvert par une pelouse calaminaire très ouverte où l'on observe tous 
les taxons calaminaires ainsi que Campanula rotundifolia, Polygala vul­
garis, Thymus pulegioides, Linum catharticum, Rumex acetosa, Lotus 
comiculatus, Plantago lanceolata, Achillea millefolium, Cerastium fon ­
tanum subsp. vu/gare, Sanguisorba minor ... 

3. L' ancien site minier de Plombières (Bleiberg) 

L' ancien site minier de Plombières abrite les plus vastes haldes cala­
minaires de Wallonie. Une partie du site est érigée en réserve naturelle. 
L'intérêt scientifique du site a été maintes fois souligné, ce qui n ' a pas 
empêché la destruction d ' une partie des haldes. On y observe toutes les 
espèces calaminaires, à l ' exception de I 'al sine. 

4. Le ru de Wilcour (Welkenraedt) 

Il s'agit d ' une bande de végétation calaminaire, de un à deux mètres de 
large, située au bord d ' une prairie pâturée intensive, sous une clôture. Les 
métallophytes présents sont la pensée, le tabouret et la fétuque calarni­
naires . Ils sont accompagnés principalement par les pseudométallophytes 
suivants : Ranunculus acris, Campanula rotundifolia, Arrhenatherum 
elatius et Agrostis capillaris (BECKERS, 1997). Une vaste halde calarni­
naire (site C) était autrefois présente juste en amont (SouGNEZ, 1957) ; 
elle abritait un cortège complet de métallophytes (DoNCKIER, 1862). 

5. La pelouse calaminaire de Meuschemen (Welkenraedt) 

Il s'agit d ' une petite pelouse d'environ 20 m 2 de végétation calami­
naire, comprenant la pensée et la fétuque, située dans une prairie soumi­
se au pâturage extensif. Ils sont accompagnés principalement par deux 
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pseudométallophytes, Plantago lanceolata et Ranunculus acris 
(BECIŒRS, 1997). Il s'agit peut-être des restes d ' une halde mentionnée par 
DoNCKlER (1862) située au nord-ouest de Meuschemen (site D) qui com­
portait autrefois le cortège complet des métallophytes. 

Plusieurs petites pelouses calaminaires existaient autrefois entre ce site 
et le précédent (SouGNEZ, 1957). 

6. Chemin creux calarninaire à Welkenraedt 

Ce petit talus, situé dans un chemin creux, serait, selon BECIŒRS 
(1997), constitué de déblais calaminaires. La végétation ne comprend 
aucun métallophyte mais un pseudométallophyte, Campanula rotundifo­
lia, y est particulièrement abondant. 

7. La petite halde calaminaire de Schmalgraf 

Il s'agit d'une petite halde calaminaire couvrant à peine quelques m2, 
mais qui comprend le tabouret, la pensée, la silène, l' arméria et la fétuque 
calaminaires, cette dernière étant largement dominante. Ce petit tumulus 
est situé dans une prairie à proximité du vallon du Lontzenerbach. 

La végétation de ce site ne semble pas avoir été décrite auparavant 
dans la littérature. 

8. La réserve de la Calamine 

Ce petit site calaminaire, vraisemblablement subnaturel, avec gisement 
en place, supporte une végétation de métallophytes typique et complète 
avec notamment le très rare Minuartia verna var. hercynica. A côté de la 
pelouse calaminaire dense, on trouve une pelouse sèche très particulière 
à tabouret et le rarissime Avenu/a pratensis. Tout autour s'étend une 
friche à fromental. Le site est situé en zone urbanisée (DuvIGNEAUD & al., 
1993). 

9. La halde calaminaire de Schmalgraf 

Cette halde calaminaire est située dans la plaine alluviale et le bas du 
versant de la vallée du Hohnbach. Elle est envahie par des métallophytes, 
en particulier Viola calaminaria, assez abondant, mais aussi la fétuque, la 
silène et le tabouret calaminaires. Les pseudométallophytes présents sont 
Molinia caerulea, Agrostis capillaris, Succisa pratensis, Polygala vulga­
ris, Campanula rotundifolia, Rumex acetosa, Luzula multiflora, 
Cerastiumfontanum subsp. vulgare, Ranunculus acris, Plantago lanceo­
lata, Linum catharticum, Leontodon autumnalis, Potentilla erecta, Lotus 
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corniculatus, Arrhenatherum elatius, Festuca rubra subsp. commutata ... 
On observe des zones de pelouses sèches et des zones plus humides. Le 
minerai extrait et en partie traité sur place était ensuite acheminé par 
wagonnets jusqu'au site principal de Kelmis en longeant la rivière. Le 
fossé de la voie vicinale abrite l'unique station belge de Cochlearia pyre­
naica (MAQUINAY & al., 1972). 

1 O. La pelouse calaminaire de Huset 

Dans le vallon du Lontzenerbach, au nord-ouest de la ferme Huset, un 
peu en contrebas du plateau, une clairière de faible superficie, occupée 
par une pelouse calaminaire d 'origine subnaturelle, apparaît dans la forêt 
couvrant la partie supérieure du versant qui domine le vallon du 
Lontzenerbach. Elle montre la pensée, le tabouret, la fétuque et la silène 
calaminaires. Les pseudométallophytes présents sont : Festuca rubra 
subsp. commutata, Rumex acetosa, Luzula multiflora, Agrostis capillaris, 
Campanula rotundifolia, Succisa pratensis, Pimpinella saxifraga, 
Ranunculus ac ris, Anthoxanthum odoratum, Lotus corniculatus .. . 
(D UV IGNEAUD, AUQUIER & LAMB INON, 1979). 

I l . La pelouse calaminaire de Lahn 

Au nord-est de la ferme de Lahn, sur la rive gauche du Lontzenerbach, 
des plages de végétation calaminaire s ' observent en deux endroits dans 
une pâture : sur un talus rocheux (gîte en place) et sur une surélévation 
dans la plaine alluviale (sédiments riches en zinc accumulés au débouché 
d'un petit vallon) (DUVIGNEAUD, AUQUIER & LAMBINON, 1979). Nous n'y 
avons observé qu ' un seul métallophyte : le tabouret. 

12. La pelouse calaminaire de Rabotrath 

Cette pelouse calaminaire est située dans une prairie au bord d'une 
carrière. On y observe une végétation calaminaire presque complète, 
comprenant le tabouret, la pensée, la silène, l' arméria et la fétuque. La 
pelouse, influencée par le sol calcarifère, comporte aussi : Thymus pule­
g ioides, Sanguisorba minor, Carex caryophyllea, Avenula pubescens, 
Polygala vulgaris, Genista tinctoria, Carexflacca, Pimpinella saxifraga, 
Rumex acetosa, Lotus corniculatus, Hieracium pilosella, Campanula 
rotundifolia, Linum catharthicum, Briza media, Arenaria serpyllifolia ... 

SAINTENOY-SJMON & Duv1GNEAUD (1998) signalent l'existence de ce site 
dans un compte rendu d ' excursion, mais aucune description de la végé­
tation, ni de la flore ne s'y rapporte. 
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Région de Theux 

Situés dans ce que les géologues appellent la fenêtre de Theux, les 
gisements plomba-zincifères de cette région sont liés à la faille du 
Rocheux-Oneux. Les vestiges sur le terrain des travaux miniers ont été 
récemment inventoriés par HERMANNS ( 1996 et 2002). 

13 . Les petits tumulus calami naires à Oneux-Theux 

Trois petits tumulus calaminaires sont situés dans une prairie pâturée à 
quelques centaines de mètres du si te du Rocheux. La pensée calaminaire 
est présente sur l' un d 'eux , mais le pâturage empêche le développement 
des métallophytes. 

14. Le Rocheux 

La réserve naturelle du Rocheux est une halde calaminaire colonisée par 
le cortège complet des métallophytes . Agrostis capillaris, Festuca rubra 
subsp. commutata, Campanula rotundifolia, Rumex acetosa sont les prin­
cipaux pseudométallophytes présents. On observe aussi une arrhénathéraie 
calcicole et une lande à bruyère où sont présentes les espèces calaminaires. 

Basse Ourthe et Basse Vesdre 

Les sites calaminaires présents dans les basses vallées de l'Ourthe et 
de la Vesdre résultent des activités passées des usines à zinc situées res­
pectivement à Angleur et Prayon. L' influence des retombées atmosphé­
riques émises par ces usines sur la végétation est perceptible sur une 
grande superficie, depuis la région de Grivegnée, en aval de la confluen­
ce des deux rivières, jusque la localité de Fraipont vers l'amont. 
Toutefois, ce n 'est qu ' au voisinage immédiat des usines que subsistent les 
pelouses sur sol intoxiqué les plus ouvertes. De beaux témoins de ce qt1i 
devaient être des pelouses ouvertes il y a une vingtaine d 'années peuvent 
encore être observés à Embourg aux lieux-dits «Henne» et «Trihai». Les 
retombées atmosphériques en métaux lourds ayant été moins intensives 
qu'au voisinage immédiat des usines, ces anciennes pelouses sont actuel­
lement fortement recolonisées par la végétation ligneuse. 

Plusieurs sites tertiaires évoqués ci-dessous sont décrits comme étant 
des landes. Ces sites, à l'origine boisés, apparaissent actuellement 
comme des landes acidophiles dégradées , où, sauf exception, les chamé­
phytes sont rares, voire absents. Plusieurs auteurs les ont qualifiées de 
«lande herbeuse» ainsi que de «savane» en raison de la présence d'arbres 
rabougris qui leur confèrent un aspect paysager unique dans nos régions. 
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15. La clairière de Streupas 
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Cette petite clairière est située sur le versant gauche boisé de la vallée 
de l' Ourthe. Ce site subnaturel est envahi par le fromental. Quelques 
pieds de tabouret calaminaire y sont présents. Suite à un décapage du sol 
réalisé en 1988 sur de petites parcelles, la pensée calaminaire s'est abon­
damment développée ; depuis, le fromental a cependant de nouveau enva­
hit ces parcelles et la pensée calaminaire n'est plus observée (L. Schmitz, 
corn. pers.) . 

16. La lande de Streupas 

Cette lande est située sur le plateau et la partie haute du versant de la 
vallée de l' Ourthe. Elle est dominée par la callune (Calluna vulgaris), la 
molinie (Molinia caerulea) et la myrtille (Vaccinium myrtillus) . Dans les 
endroits piétinés , existent des fragments de pelouses à Festuca filiformis. 
Cette lande subit une recolonisation par les ligneux , principalement les 
bouleaux . Deux métallophytes y sont présents de façon locali sée : la 
pensée et le tabouret calaminaires. 

17. L' Iie aux Corsaires 

L' lle aux Corsaires est enclavée entre l' Ourthe et son canal. Les rem­
blais calaminaires sont situés à l'est de l' ile. Ils sont colonisés par une 
végétation typique de ces milieux qui comprend la pensée, le tabouret, la 
silène et l'arméria. Cette végétation calaminaire se rettouve aussi le long 
des berges de l'Ourthe et de son canal. L'abondance des métallophytes est 
remarquable, l' arméria forme ici une de ses plus abondantes populations 
wal lonnes. Les pelouses calarninaires étaient autrefois plus étendues, une 
partie d'entre elles ont été détruites (partie nord) lors de la création d'une 
station d'épuration. Les remblais restants viennent d 'être érigés, au prin­
temps 2005, en réserve naturelle. 

Cette halde, bien connue des botanistes liégeois, ne semble pourtant 
avoir été décrite que par LAMBINON en 1959. 

18-19-20-2 l. Autres pelouses calaminaires d' Angleur-Chênée 

Une autre halde (19), de dimension fort réduite, existe dans la basse 
vallée de l' Ourthe, à proximité immédiate de l'ile aux Corsaires, dans un 
site industriel situé en rive gauche de l'Ourthe. On y observe le même 
cortège de métallophytes que sur l'ile aux Corsaires. 
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Le tabouret, la pensée, la silène et I' arméria calaminaires sont présents 
sur d' autres sites, d ' origine secondaire et terti aire, situés au voisinage des 
haldes précitées et de l' usine de la Vieille Montagne. Des pelouses cala­
minaires comprenant ces quatre métallophytes sont ainsi présentes dans 
le parc de l' usine de la Vieille Montagne (2 1 ). Jusqu 'au printemps 2005, 
ces pelouses étaient également présentes dans une fr iche industrielle 
située entre le parc et I' Ile aux Corsaires (l 8) ; e lles en ont di sparu suite 
à la réhabilitation du site. On retrouve aussi de petites pelouses calami­
naires aux abords de la voie fe rrée adjacente (20). 

Il semble qu 'à l' exception de I' Ile aux Corsaires, aucune de ces pelou­
ses calaminaires situées dans le fo nd de la vallée n'ait fa it l'objet de des­
cription . 

22. La lande de Méhagne ou Thier des Critchons (Embourg) 

Ce site d' origine tertiaire occupe les versants de la Vesdre et de 
l'Ourthe, aux confluents de ces deux rivières. Il s'agit d ' une lande her­
beuse dominée par Agrostis capillaris et Molinia caerulea, favo ri sés par 
les fréquents incendies . Elle est en cours de recolonisation par les châtai­
gniers, les bouleaux et les chênes. La pensée et le tabouret calaminaires, 
autrefois présents, semblent avoir di sparu récemment. 

23. Sur les Tiers (Grivegnée - Chênée) 

Au lieu-dit «Sur les Tiers» à Grivegnée - Chênée, une pelouse calami­
naire d' origine tertiaire occupe le versant en rive droite de la vallée de 
l' Ourthe. Elle est dominée par Agrostis capillaris ainsi que par les quatre 
métallophytes présents dans la Basse Ourthe : la pensée, le silène, le 
tabouret et l'arméria. Ces métall ophytes ont auss i colonisé les jardins 
proches de cette fri che. Les principaux pseudométall ophytes présents 
sont Arrhenatherum elatius, Campanula rotund(folia et Rumex acetosa. 

La végétation de ce site ne semble pas non plus avoir fa it l'obj et d ' une 
description auparavant. 

Région de Chaudfontaine 

24. Le fort de Chaudfontaine (Boi s de la Rochette) 

A Chaudfontaine, un versant exposé au sud de la vallée de la Vesdre est 
occupé par une vaste lande à Calluna vulgaris, Molinia caerulea et 
Agrostis capillaris, dont l'origine est tertiaire. E lle est en cours de reco­
lonisation par les chênes et les bouleaux. La pensée et le tabouret cala­
minaires sont présents, mais très localisés et en régression. 



-99-

25. L'ancien jumping de Chaudfontaine 

Située dans le fo nd de la vallée de la Vesdre, cette prairie mésophile à 
Arrhenatherum elatius , abritait jusqu 'en 2004 une pelouse, d'origine ter­
tiaire, à pensée et tabouret calaminaires. Ces deux métallophytes, autre­
fois abondants (JORTAY, 1984), y ont fortement régressé au cours des 
années 1990 suite à diverses perturbations. En 2004, la mjse en culture de 
la prairie a condamné cette pelouse, seuls quelques rares pieds de tabou­
ret et de pensée sont encore présents. 

26. Le Bois les Dames (Ninane-Chaudfontaine) 

Le site du Bois les Dames (Fig. 2) est situé à Ninane, sur le versant 
gauche de la vallée de la Vesdre et son replat. Il abrite de vastes landes et 
prairies sur sol intoxiqué dominées par Agrostis capillaris, Festuca rubra 
subsp. commutata et surtout Molinia cœrulea. Le site est ponctué 
d'arbres rabougris lui conférant un aspect de «savane» particulièrement 
remarquable. Au sein de cette vaste lande dégradée, deux pelouses à 
tabouret et pensée calaminaires sont présentes. La première, située en rive 

F1G. 2. - Vue générale sur les pelouses sur sol intoxiqué de Chaudfontaine. A l' avant 
plan : lande herbeuse à Moli11ia caerulea et arbres rabougris conférant un aspec t de 
«savane» au Bois les Dames (s ite 26). A l' arrière-plan : le Bois de la Rochette (s ite 24). 
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droite d'un petit vallon, est envahie par les espèces de la lande herbeuse: 
Molinia caerulea et Agrostis capillaris. La seconde, en rive gauche du 
même vallon, présente un aspect plus prairial ; elle est envahie par 
Arrhenatherum elatius et comporte également Agrostis capillaris, 
Campanula rotu.ndifolia, Cerastium fontanum subsp. vulgare et Rumex 
acetosa. 

Prayon et les Fonds de Forêt 

27. Jardin à Prayon 

Un peu en amont de l'ancien jumping de Chaudfontaine, dans le villa­
ge de Prayon, un jardin situé dans le fond de la vallée de la Vesdre, entre­
tenu extensivement, abrite une petite pelouse à pensée et tabouret cala­
minaires. 

28. La Rochette (Prayon) 

Le site calaminaire de Prayon (Fig. 3 et 4), situé sur le versant droit de 
la vallée de la Vesdre, résulte d'une pollution atmosphérique par les pous­
sières métalliques issues de la production de zinc par les industries 
locales, depuis le milieu du ! 9 ème siècle jusqu ' aux années 70. La végéta­
tion actuelle est constituée de vastes pelouses, dominées par Agrostis 
capillaris et Viola calaminaria, et couvrant plusieurs hectares. De 
grandes zones dénudées, qui correspondent localement à des remblais 
calaminaires, ainsi que des talus érodés sont présents dans le bas de 
pente. Le tabouret calaminaire est particulièrement abondant sur les 
rochers calcaires qui affleurent à l'ouest du site ainsi que sur ceux situés 
à la confluence des versants de la Vesdre et des Fonds de Forêt. En conti­
guïté du site de La Rochette, les Fonds de Forêt sont constitués sur leurs 
versants de prairies sur sol intoxiqué, à l'aspect de «savane», dominées 
par Agrostis capillaris, sur des pentes où affleurent localement grès et 
schistes. Le tabouret, la pensée, la silène et l' arméria calaminaires s' ob­
servent par endroits. 

29-30. Le Trixhe des Vignes et le Trî Mottet 

Contrairement aux sites précédents, ces deux pelouses, situées dans le 
vallon des Fonds de Forêt, ne correspondent pas à de véritables pelouses 
sur sol intoxiqué à végétation très appauvrie. Il s'agit de pelouses cal­
caires qui étaient présentes dans la région avant la contamination du val­
lon par les usines de Prayon. Elles ont toutefois été influencées par les 
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Fia. 3. - Vue générale sur le vallon des Fonds de Forêt à Prayon (site 28). A l'avant­
pl an : pelou e calaminaire à Viola ca/aminaria . A l'arrière-plan : pelouse sur sol intoxi­
qué à Agrostis capillaris en cours de recolonisation ligneuse. 

Fia. 4 . - Pelou e ouverte à Viola cala111i11aria sur le site de la Rochette à Prayon 
(s ite 28). 
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retombées atmosphériques riches en métaux lourds, ce que trahit la rela­
tive abondance du tabouret et de la silène calaminaires sur ces deux sites. 

Vallée de la Meuse 

L'essentiel de la superfic ie des sites calaminaires identifiés dans la va l­
lée de la Meuse résulte des activités passées des usines à zinc situées à 
Hollogne-aux-Pierres , Engis, Flône, Corphalie et Sclaigneau. Comme 
pour les sites de la basse Vesdre et de la basse Ourthe, l' infl uence des 
retombées atmosphériques sur la végétati on est perceptible sur une gran­
de superfic ie, particulièrement entre Chokier et Flône. Toutefo is, ce n'est 
qu 'au voisinage im médiat de ces usines que subsistent des pelouses sur 
sol intox iqué. On note aussi la présence de quelques petits terri ls, de 
dimensions auj ourd ' hui fo rt restreintes, dans le voisinage immédiat de la 
plupart de ces anciennes usines à zinc. 

3 1. La Vieille Montagne à Hollogne 

Le site es t situé à l'est des anciennes usines de la Vieille Montagne de 
Holl ogne-aux- Pierres. Il s'agit de pelouses sur so l in tox iqué situées sur 
un versant en pente modérée exposé au sud-ouest. On distingue des 
pelouses rases et pionnières à fé tuque, agrosti s commun et tabouret cala­
minaire et des pra iries plus denses à fromental. Ce site est enclavé dans 
une zone fo rtement urbani sée. 

Nous n'avons trouvé aucune mention de ce site dans la littérature. 

32-33. Engis 

Dans la région d'Engis, c' est aux abords du lieu-dit «Tier Ardan» (33) 
et au sommet d ' une ancienne carrière proche (32), que s' observent les 
pelouses sur sol intox iqué les plus ouvertes. Des témoins de ce qui 
devaient être des pelouses ouvertes il y a une vingtaine d'années peuvent 
encore être observés aux li eux-dits «Basse Awire» et «Hardémont» près 
d 'Engis, mais sont actuellement ~ortement recolonisés par la végétation 
ligneuse. 

Une pelouse sur sol intox iqué est située au sommet d ' une ancienne car­
rière de calcaire, sur le versant en ri ve gauche de la va ll ée de la Meuse 
(32) . Elle est principalement occupée par une form ation quasi monospé­
cifi que à Calcunagrostis epigej os, et pour une plus petite partie par une 
pelouse/prairie à fromental et fé tuque accompagnée des pseudométallo­
phytes class iques dans ce genre de milieu, Campanula rotundif'o lia et 
Rumex acetosa ainsi que de quelques plantes calcicoles et thermophiles. 
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Des frag ments de pelouses rupicoles sont présents sur et au sommet de la 
fa laise calcaire quas i verticale exposée au sud-es t. 

La pelouse sur sol in tox iqué du Tier Ardan (33) est située sur un ver­
sant exposé au sud de la vallée de la Meuse. Le site, assez enclavé par des 
zones urbani sées, correspond à une prairie abandonnée envahie par les 
pseud ométa ll oph ytes c_lass iquement rencontrés dans ces milieu x : 
Arrhenatherum e!atius, Agrostis capi!aris mais aussi Festuca brevipila 
(= F stricta subsp. trachyphylla), ainsi que par un métallophyte , le tabou­
ret calaminaire, que PERRIN signalait déj à en 1989. 

34. Flône 

Des pelouses sur sol in tox iqué, fortement envahies par la végétation 
li gneuse, s'observent aux abords de I' Abbaye de Flône. A prox imité de 
celle-c i, un affleurement rocheux calcaire ex posé au sud ayant subi I' in­
fluence des retombées atmosphériques ri ches en métaux lourds présente 
une importante population de la mousse calaminaire Trichostomopsis 
austra!asiae . Cette espèce est auss i présente en abondance sur des débl ais 
calaminaires s itués dans un vallon fo restier sur le versant opposé au cime­
tière de Flône (A. Yanderporten, corn . pers.) . Un vaste terril calaminaire 
était présent autrefo is sur la crête de la va llée; seul s de petits tumulus de 
dimensions fo rt restreintes sont encore présents. 

35. Corphalie 

Des pe louses et fr iches sèches sur sol intox iqué sont présentes sur un 
versant rocheux exposé au sud de la vall ée de la Meuse, dominant la voie 
ferrée, juste en aval de la ville de Huy. On y observe aussi des «te1Tes 
rouges» provenant du traitement des schistes alumineux. Le site a été en 
partie remanié par l'explo itation ancienne d ' une canière sur le haut du 
versant. Il présente un intérêt exceptionnel lié aux pe louses rases xéro­
thermophiles à fé tuque et c ladonies et aux rochers calcaires exposés, le 
tout d ' une étendue considérable pour ce type de milieu dans la région . La 
présence d ' une population remarquable d'A !yssum murale sur le site a été 
soulignée (LAMB INON & al. , 1997) . 

36. Sc lai gneau 

Le s ite de Sclaigneau est situé sur un versant exposé au sud de la val­
lée de la Meuse en amont de la ville d ' Andenne. De vastes pelouses rases 
et fri ches sur sol intox iqué dominent des affl eurements rocheux calcaires. 
Les pelouses rases sont dominées par Festuca rubra subsp. commuta/a et 
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Agrostis capillaris. Les friches comportent de vastes plages de 
Calamagrostis epigejos. Une lande à callune occupe la partie ouest du site. 

Bastogne-Longvilly 

37. La Mine 

Il s'agit du site d' implantation d' une mine de plomb abandonnée vers 
1900. Ces remblais abritent une friche sur sol très superficiel dominée par 
une pelouse pionnière à fétuque (Fig. 5), Festuca rubra subsp. micro­
phy/la (= F nigrescens subsp. microphylla), renseignée erronément par 
KERGER & al. (1994) comme Festuca avina subsp. hirtula (LAMBIN0 
2005, p. 41-42). Cette pelouse devient fermée en bordure nord du ite. La 
partie ouest est occupée par des lambeaux de landes à Ca/luna vulgaris 
et Cytisus scoparius partiellement envahis par des épicéa . Le tabouret 
calaminaire y a été découvert au printemps 2005 (J.-L. Gathoye, corn. 
pers.) ; sa présence résulte vraisemblablement d'un transfert fortuit. 

Fia. 5. - Halde calaminaire envahie par Festuca rubra subsp. microphylla au lieu-dit 
La Mine à Longvilly (s ite 37). 
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3.3. SITES DÉTRUITS 

Plusieurs pelouses calaminaires mentionnées dans la littérature ont été 
détruites, essentiellement par l' urbanisation . Ces sites n'ont pas été pris 
en compte dans les calculs de superficie. Il s'agit notamment des sui­
vants, cette li ste n' ayant pas un caractère exhaustif: 

- Terril de la gare autoroutière de Kelmi s. Ce site abritait une végétation 
calaminaire typique et complète (FAGOT, 1993). 

- Fosse d' extraction inondée à Kelmis. Ce site portait une végétation 
calaminaire typique et complète (FAGOT, 1993). 

- Halde au lieu-dit «Grande Bruyère» à Welkenraedt. Ce site abritait une 
végétation calaminaire typique et complète en abondance (DoNC KI ER, 
1862). 

- Halde au lieu-dit «Haute-Saurée» à Dison (DoNCK IER, 1862). 
- Halde au nord-ouest de Meuschemen à Baelen (Limbourg). Ce site 

montrait une végétation calaminaire typique et complète en abondan­
ce (DONCKIER, 1862) . 

- Dépôt de scories et culots de fonderie dans le fond de la vallée de la 
Hogne à Sohan (Pepinster) (LAMBINON, 1964). Ce site et le suivant 
étaient remarquables par leurs populations de Stereocau/011. 

- Dépôt de scories et culots de fonderie dans le fond de la vallée de la 
Vesdre à Membach (Pepinster) (LAMBINON, 1964 ). 

- Haldes du Bouny à Theux. L'entièreté de la surface du site a été rem­
blayée entre 1997 et 2001 (HERMANNS, 2002). Ce site abritait une végé­
tation calaminaire typique et complète (DONCKIER, 1862). Seul un petit 
talus supportant un fragment de pelouse calaminaire subsiste encore. 

- Les pelouses calaminaires situées sur l' ancien jumping à Chaud­
fontaine ont été détruites en 2004 suite à la mise en culture de prairies 
(obs . pers.) . 

- Terril adossé aux usines de la Vieille Montagne à Angleur. L' entièreté 
de ce terril , beaucoup plus vaste que la halde actuelle occupant le sud 
de I' lie, a été arasé. 

- Friche calaminaire située entre l' Ile aux Corsaires et le parc de la 
Vieille Montagne à Angleur. L'entièreté de la friche a été détruite au 
printemps 2005. 

- Vaste terril situé à Flône, sur la crête de la vallée au niveau des usines 
de la Vieille Montagne (LAMBINON, 1964). lei, comme dans le site sui­
vant , étaient particulièrement intéressants les peuplements de 
Stereocaulon . 
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- L'île Soiron à Tihange, la presque totalité de ! ' île était occupée par un 
terril calaminaire (J. Lambinon, corn . pers.) . 

Les sites suivants existent encore mais ont été partiell ement détruits : 

- Une partie de la halde du Casino Weiher à Kelmis (ERTZ, 2000) . 
- Plusieurs parties de l'ancien site minier de Plombières (détrui tes à plu-

sieurs reprises) (ÜUVIGNEAUD & al. , 1979, No1SET, 1996, ERTZ, 2000). 
- Une partie de la halde du Rocheux a été remblayée dans les années 

80 avant sa mise en réserve naturell e (environ 25% de la halde, 
J .-F. Hermanns, corn . pers.). 

- Près de la moitié de la halde calaminaire située sur l'ile aux Corsaires 
• fut détruite lors de la construction de la station d 'épuration adjacente. 

- Une partie des pelouses à pensée calaminaire du site de Prayon a consi­
dérablement régressé entre 2002 et 2005 suite à l' intensification de la 
pratique du moto-cross (obs. pers.). 

- Les pelouses sur sol intox iqué situées au sommet de la coll ine de 
«Hardémont» à Engis furent «assainies» à la fin des années 1990. 

A l'exception des deux derniers sites et de celui de Chaudfontai ne, qui 
sont d'origine terti aire, tous ces sites étaient des haldes ou terril s ca lami ­
naires (s ites secondaires) . 

En outre, il faut aussi signaler la dispariti on de plantes calaminaires 
dans la plaine alluviale de la vallée de la Gueule, en particulier le tabou­
ret signalé comme très abondant par DoNCKIER au XIXème siècle dans 
presque toute la partie aval de la vallée. Ces di sparitions sont liées à l'in­
tensification des pratiques agricoles ainsi qu 'aux rectifications du cours 
de la rivière. 

3.4. RÉPARTITION ET OCCURRENCE DES MÉTALLOPH YTES 

Le tableau 3 fournit la liste des métallophytes présents dans les di ffé­
rents sites. La répartition de chaque taxon en Wallonie est fourni e par les 
fi gures 6 à 12. 

Il faut noter que pour les sites détruits avant 1960, on ne di spose pas 
d' information sur la présence éventuelle de la silène calaminaire, car ce 
taxon n'a été reconnu comme fai sant partie de la fl ore calaminaire qu 'à 
partir de cette époque. 

La liste des métallophytes peut être complétée par les espèces sui­
vantes : 

- Cochlearia pyrenaica présent uniquement à prox imité de la halde de 
Schmalgraf (9). 
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- Stereocaulon nanodes (s ites 2-3- 14-F- l 7-J-K-34-35-36) (LAMB INON 
1964 ; LAMB INON, AUG IER & SÉRUSIAUX, 1985) et (28) (DUVIGNEAUD & 
JORTAY, 1987). 

- Scopelophila cataractae (3-1 7-28) (SoTIAUX & DE ZuTTERE, 1987). 
- Trichostomopsis australasiae (34) (DE ZUTTERE et al. , 1987 ; 

A. Vanderpoorten, corn . pers.). 

Pour les tro is dernières espèces, les stations citées sont principalement 
extraites de la littérature, elles n'ont pas fa it l'objet de recherches systé­
matiques sur le terrain au cours de cette étude et pourraient exister dans 
d 'autres sites recensés. 

Pour toutes les espèces, à l'exception de Cochlearia pyrenaica et de 
Minuartia verna var. hercynica, plusieurs stations non renseignées dans 
l'atl as de YAN RoMPAEY & DELVOSALLE (1 979) sont cartographiées. Il 
s' agit soit de stations anciennes dont la présence était restée méconnue, 
notamment dans les bass ins de la Gueule et de la haute Yesdre, soit de sta­
tions nouvelles liées à une extension d ' aire récente, postérieure à l' atl as, 
comme dans la basse va llée la Yesdre (voir chapitre 3.6) et dans la vallée 
de la Meuse. 

L'examen du tableau 3 fa it apparaître que le cortège complet des 
espèces fo rmant le. Violetum calaminariae n'est plus présent que dans 
deux localités du nord-est de la province de Liège : la halde du Cas ino 
Weiher et la réserve naturelle de la Calamine d ' une part, le Rocheux à 
Theux d'autre part. Il était autrefois plus répandu puisqu 'on le trou vait 
dans d 'autres sites calaminaires de la région de Kelmis, de Theux (halde 
du Bouny) et vraisemblablement sur une halde dans la région de Baelen 
(DONCKIER, 1862 ; FAGOT, 1993). 

Par rapport aux bass ins de la Gueule et de la haute Yesdre, les terrains 
calaminaires de la basse Yesdre et de la basse Ourthe sont, à l'exception 
d' une population introduite depuis les années 1980, caractérisés par l'ab­
sence de la fétuque calaminaire. 

Les sites de la vallée de la Meuse quant à eux n'abritent, à l'exception 
des mousses et lichens calaminaires, actuellement qu ' un métallophyte: le 
tabouret. Ce taxon est également le seul métallophyte à être présent, . 
depuis peu semble-t-il , sur le site isolé de La Mine à Longvilly. 

3.5. VÉGÉTATION 

Les sites primaires et secondaires correspondent presque tous à des 
pelouses calaminaires au sens strict du terme. Deux sites font toutefois 
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TABLEAU 3. - Occurrence des différents métallophytes (plantes vasculaires) dans les 
sites inventoriés 

TC : Thlaspi caerulescens subsp. calaminare ; YC : Viola calaminaria ; SV : Silene 
vulgaris subsp. vu /garis var. humi/is ; AM : Armeria maritima subsp. halleri ; FO : 

Festuca avina subsp. guestfalica ; MY : Minuartia verna var. hercynica. + : introduction 
récente (LEFÈBVRE & DEM0ULIN, 1989). Les sites détruits figurent en italique . La 

présence de parenthèses signifie que le taxon es t éteint sur le site considéré 

TC vc SV AM FO MV 

Nord-Est de la prov. de Liège 

1 Pelouse calaminaire de Sippenaeken X X X X X 

2 Halde du casino Weiher X X X X X X 

3 Ancien site minier de Plombières (Bleiberg) X X X X X 

4 Ru de Wilcour X X X 

5 Pelouse calaminaire de Meuschemen X X 

6 Chemin creux calaminaire de Welkenraedt X 

7 Petite halde calaminaire à Schmalgraf X X X X X 

8 Réserve de la Calamine X X X X X X 

9 Halde calaminaire de Schmalgraf X X X X 

10 Pe louse calaminaire de Huset X X X X 

11 Pelouse calaminaire de Lahn X 

12 Pelouse calaminaire de Rabotrath X X X X X 

A Terril de la gare autoroutière ( Kelmis) X X X X X X 

B Fosse d 'extraction ( Kelmis) X X X X X X 

C Ha/de au lieu-dit «Grande Bruyère» 
à Welkenraedt ? X ? X X X 

D Ha/de au nord-ouest de Meuschemen 
à Baelen X X ? X X X 

E Ha/de au lieu-dit «Haute-Saurée» à Dison X X 

F Vallée de la Vesdre à Membach 

Région de Theux 

G Vallée de la Hogne à Sohan 
H Ha/de du Bouny à Oneux - Theux X X X X X X 

13 Petits tumulus calaminaires à Oneux-Theux X 

14 Le Rocheux X X X X X X 

Basse Ourthe 

15 Clairière de Streupas X (x) 
16 Lande de Streupas X X 

I Terril adossé aux usines de la Vieille 
Montagne à Angleur X X X X 

17 Ile aux Corsaires X X X X 

18 Friche industrielle à Angleur X X X X 

19 Petit remblai calaminaire à Chênée X X X X 

20 Gare de Chênée X X X X 

21 Parc de la Vieille Montagne (Angleur) X X X X 

22 Thier des Critchons (Embourg) (x) (x) 
23 Sur les Tiers (G rivegnée) X X X X 
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TC vc SV AM FO MV 

Basse Vesdre 

24 Fort de Chaudfontaine X X X 

25 Ancien jumping de Chaudfontaine X X 

26 Bois les Dames X X X 

27 Jardin à Prayon X X 

28 La Rochette - Fonds de Forêt X X X + + 
29 Tri xhe des Vignes X X 

30 Trî Mottet X 

Vallée de la Meuse 

31 Vieille Montagne à Hollogne X 

32 Carrière d 'Engis aux Awirs 
33 Tier Ardan X 

34 Flône 
35 Corphalie 
J lie Soiron (Tihange) 
36 Sclaigneau 

Longvilly 

37 La Mine X 

TC vc SV AM MV FO 

Nord-Est de la prov. de Liège X X X X X X 

Région de Theux X X X X X X 

Basse Ourthe X X X X 

Basse Vesdre X X X + + 

Vallée de la Meuse X 

Site isolé (La Mine) X 

exception : La Mine (37) à Longvilly et un petit site situé à 
Welkenraedt (6), à l' exception du tabouret calaminaire, les métallophytes 
y sont en effet absents. La clairière de Streupas (16) à Angleur peut être 
considérée comme une pelouse calaminaire dégradée. Le tabouret y est le 
seul métallophyte encore présent. Les essais de décapage du sol mené il · 
y a quelques années indiquent cependant qu'une gestion appropriée per­
mettrait vraisemblablement d ' y restaurer une pelouse calaminaire plus 
typique. 

Les sites tertiaires correspondent pour la plupart à des pelouses sur sol 
intoxiqué quasi monospécifiques à Agrostis capillaris, Molinia cœrulea, 
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FIG. 6. - Carte de répartition de Anneria mari rima subsp. halleri 
Rond ple in : observation postéri eure à 2002. Rond vide : stat ion étein te 

F1G. 7. - Carte de répartition de Cochlearia pyrenaica 
Rond plein : observati on postérieure à 2002 
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F 1G. 8. - Carte de répartition de Festuca avina subsp. guestfa/ica 
Rond plein : observation postérieure à 2002 . Rond vide : station éteinte 

F1G. 9. - Carte de répartition de Minuartia verna var. hercynica 
Rond plein : observation postérieure à 2002. Rond vide : station éteinte 
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F1G. 1 O. - Carte de répartition de Silene vu/garis subsp. vulgaris var. hwnilis 
Rond plein : observati on postérieure à 2002. Rond vide : station éte inte 
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FIG. 1 1. - Carte de répartition de Thlaspi caerulescens subsp. calaminare 
Rond plein : observation postérieure à 2002. Rond vide : station éteinte 
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F1G. 12. - Carte de répartition de Viola calaminaria 
Rond plein : observation postérieure à 2002 . Rond vide : station étei nte 

parfois Arrhenatherum elatius, Festuca rubra subsp. commutata ou 
Calamagrostis epigejos. Dans la basse Vesdre et la basse Ourthe, 
plusieurs de ces pelouses sont enrichies en métallophytes. La lande de 
Streupas (16), une partie du fort de Chaudfontaine (24) et du site de 
Sclaigneau (40) sont occupées à la fois par une lande à callune et par des 
pelouses sur sol intoxiqué. Le Trixhe des Vignes (29) et le Tri Mottet (30) 
correspondent à des pelouses calcaires où pénètrent quelques espèces 
calaminaires. 

La superficie occupée par les pelouses calaminaires au sens strict est 
voisine de 47,5 ha (13,2% du total ). Les pelouses sur sol intoxiqué enri­
chies en métallophytes couvrent près de 58 ha (16, 1 % ). Les pelouses sur 
sol intoxiqué sans métallophytes, à l'exception localement du tabouret, 
sont nettement dominantes puisqu 'elles occupent une surface voisine de 
254,5 ha (70,7%). 

3.6. EVOLUTION DE LA RÉPARTITION DES MÉTALLOPHYTES DANS LA BASSE 
VESDRE ET LA BASSE ÜURTHE 

En 1984, JoRTAY dresse un historique de la présence des espèces cala­
minaires dans la basse vallée de la Vesdre. Il mentionne aussi une liste des 
stations de pensée calarninaire présentes dans cette région. 
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Depuis 1993, nous parcourons régulièrement les terrains calaminaires 
de la basse Vesdre et de la basse Ourthe. Les informations récentes que 
nous avons recueillies nous ont permis de poursuivre et de compléter le 
travail entrepris par JoRTAY. 

Rappel des données historiques anciennes : 1828-1 984 (JoRTAY. 1984) 

Dans son travail , JoRTAY arrive aux conclusions suivantes : 

La seule espèce indigène certaine, Festuca valesiaca, qui fut récoltée 
près de Nessonvaux en I 828 a disparu . C'est aussi le cas de Minuartia 
verna var. hercynica, signalé à Olne en 1884 et à Angleur avant 1959. Il 
semble que ce taxon soit apparu seulement temporairement dans la 
région, peut-être à la suite des exploitations industrielles, voire introduit 
volontairement. 

La fétuque calaminaire, «Festuca ophioliticola subsp. calaminaria» 
( = F. avina subsp. guestfalica) , fu t signalée à deux reprises , au x 1x èmc siè­
cle, à Trooz et à Fraipont. Ces don nées n' ont jamais été confirmées . 

La première donnée certaine d'Armeria maritima subsp. hal/eri à 
Angleur daterait de 1955, il y sera régulièrement renseigné par la sui te . Il 
n'est par contre pas signalé de la basse Vesdre. C'est le métallophyte dont 
l'indigénat est le plus improbable pour la région. 

Thlaspi caerulescens subsp. calaminare est signalé pour la première 
fo is de la basse Vesdre en 1884 à Olne. Il sera ensuite signalé en 1902 à 
Prayon, en 1923 à Chaudfontaine, en 1924 à Henne-Chèvremont 
(Embourg), en 1935 à Angleur-Chênée. Ce taxon semble progresser d 'est 
en ouest. Son indigénat semble fort improbable, tout comme celui de 
Viola calaminaria, qui a colonisé la région plus tard. Les premières men­
tions de pensée calaminaire remontent à 1935 pour la basse Vesdre et 
1943 pour la basse Ourthe. Toutefois, ce n'est qu 'à partir des années 1970 
qu ' une expansion de l' espèce est constatée dans la basse Vesdre. Ainsi, 
e lle ne sera découverte à Prayon qu' en 1977 . JoRTAY avance deux expli­
cations à cette extension plus tardive que pour les autres métallophytes : 

- Arrivée plus tard que le tabouret, la pensée calaminaire est seulement 
en train de réaliser l' ex tension que le tabouret a achevée depuis 
longtemps, grâce aussi peut-être à des possibilités de dissémination 
plus efficace. 

- L' espèce n' aurait pu s' étendre avant les années 1970 à cause des 
fumées des usines auxque lles elle serait sensible. Il est donc logique de 
constater une expansion lorsque les activités de grill age de la blende 
décroissent. 
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L'histoire ancienne de Silene vulgaris subsp. vulgaris var. humilis peut 
difficilement être retracée puisque ce taxon n'a été individualisé taxono­
miquement comme faisant partie de la flore calaminaire que depuis 1960 
environ. Il est cité pour la première fois dans la basse Ourthe par 
LAMBINON en 1959 à Angleur, et dans la basse Vesdre par Duv1GNEAUD en 
1976 au Bois les Dames. 

Données récentes : 1984-2003 

Festuca valesiaca et Minuartia verna var. hercynica 

Aucune donnée récente ne vient contredire l'extinction de ces deux 
plantes dans la région. 

Armeria maritima subsp. halleri 

Ce taxon est toujours présent dans la basse Ourthe. On l'observe en 
abondance dans presque toutes les pelouses calaminaires situées dans le 
fond de la vallée. Une station est aussi présente sur le versant droit de la 
vallée, au lieu-dit «Sur les Tiers». En revanche, il ne semble pas être par­
venu à s' installer à Streupas, sur le versant gauche. 

Cet Armeria est actuellement présent dans la basse Vesdre. Il a été 
introduit dans les années 1980 sur le site de Prayon (LEFÈBVRE & 
DEMOULIN, 1989). La plante semble s'être légèrement répandue depuis 
lors. Nous la connaissons en effet de trois endroits : sur le promontoire 
calcaire situé au confluent des vallées de la Vesdre et de la Magne, sur la 
bordure ouest de l'étang situé en rive droite de la Magne et dans une 
pelouse à Agrostis capillaris et Viola calaminaria située sur le versant en 
rive gauche du même vallon. 

Festuca avina subsp. guestfalica 

La fétuque calaminaire a été introduite sur le site de Prayon en même 
temps que Armeria maritùna subsp. halleri (LEFÈBYRE & DEM0ULIN, 
1989). Cette station est toujours présente, mais la plante ne semble pas 
s'être davantage répandue dans la dition. 

Thlaspi caerulescens subsp. calaminare 

Le tabouret calaminaire est bien représenté dans toutes les pelouses 
calaminaires de la basse Ourthe, y compris à Streupas et au lieu-dit «Sur 
les Tiers» à Grivegnée. Une station est aussi présente sur un terril au lieu­
dit «Chaud-Tier» à Chênée / Chèvremont. La présence du tabouret dans 
ce milieu pourrait laisser suggérer que le site est d'origine secondaire. Il 
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ne s'agit pourtant pas d'un remblai calaminaire, l'origine de cette station 
est due aux retombées atmosphériques provoquées par! 'usine «Cuivre et 
Zinc» à Chênée. Vers l' amont, il atteint presque la localité de Tilff; une 
petite station existe en effet le long de la route montant depuis la vallée 
de l'Ourthe à Colonster vers le Sart Tilman. 

Nous n'avons pas répertorié toutes les stations de tabouret calaminaire 
car elles couvrent pratiquement toute la région. JoRTAY (1984) a dressé 
une carte de l'abondance du tabouret dans la basse Vesdre. Les zones 
d'abondance renseignées par JoRTAY n'ont pas changé en 20 ans. Sans 
doute ce taxon avait il déjà achevé de coloniser la région à cette époque. 
Par contre, plusieurs stations marginales, situées assez loin des sources 
polluantes sont en régression. Ainsi , il a disparu récemment de la pelou­
se à Agrostis capillaris et Molinia cœrulea du Tier des Critchons à 
Embourg, où nous l'avions encore observé en petit nombre en 1999. Dans 
cette localité, le tabouret est présent en divers endroits, le plus souvent sur 
des talus de routes, par exemple au lieu-dit «Henne» ainsi qu ' aux abords 
du domaine communal. Nous pouvons attester de la régression de toutes 
ces stations, ainsi que de celles qui sont présentes sur le versant en rive 
droite près du fort de Chaudfontaine, au cours des dix dernières années. 

Nous avons découvert récemment quelques autres stations, toutes de 
très faibles effectifs, situées encore plus loin des sources polluantes, à 
plus de 3 km de l' usine de Prayon: village de Magnée (talus de route), 
lieu-dit «Croix-Michel» à Beaufays (talus de route) et sur des cendrées le 
long de la voie ferrée à Basse Fraipont, à 3 km en amont de l'usine dans 
la direction opposée à celle des vents dominants. 

Silene vulgaris subsp. vulgaris var. humilis 

La silène calaminaire est bien représentée dans la basse Ourthe sur 
toutes les pelouses calaminaires proches de l'usine de la Vieille 
Montagne à Angleur. 

Elle est par contre nettement moins abondante dans la basse Vesdre, où 
les mentions de ce taxon ont toujours été rares. En dehors du site de 
Prayon et du vallon des Fonds de Forêt, où elle est assez bien représen­
tée, la silène calaminaire est assez localisée et présente sans grande abon­
dance. On en observe çà et là quelques touffes en compagnie du tabouret, 
sur des talus de routes. Nous ne l'avons jamais revue au Bois les Dames, 
où Duv1GNEAUD ( 1976 a), signalait sa présence. Quelques touffes sont tou­
tefois encore présentes à proximité de ce site, en bordure du terrain de 
football de Prayon. 
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Viola calaminaria 

La pensée calaminaire est présente en abondance dans toutes les 
pelouses calaminaires proches des usines de la Vieille Montagne à 
Angleur et à Prayon. Elle est par contre en régression marquée dans les 
pelouses plus éloignées de ces usines. Dans la lande de Streupas, son 
abondance a clairement diminué depuis ces 20 dernières années (divers 
observateurs, corn. pers .). Elle a disparu récemment de la clairière sub­
naturelle de Streupas, où elle était connue depuis 1973 au moins, et où 
elle était encore présente au début des années 1990. Elle a aussi disparu 
du Tier des Critchons à Embourg, où quelques touffes existaient en 1996. 
La station de Henne s'est éteinte à la même période. JoRTAY y signalait 
encore une extension de 3m2 en 1984 et de plusieurs hectares en 1977. 

En 1999, nous avons découvert quelques touffes de cette espèce sur des 
cendrées ferroviaires à proximité de la gare de Chaudfontaine. Cette peti­
te station, située à peu près à mi-chemin entre les usines d' Angleur­
Chênée et de Prayon semble actuellement fort isolée. 

Une station est cependant encore en extension : celle des Fonds de 
Forêt. La localisation des pelouses à pensée y a été étudiée à trois reprises 
(JORTAY, 1984 ; VooSEN, 1993 ; BREVERS, 2003). La comparaison de ces 
trois travaux permet de mettre en évidence une extension récente de l'ai­
re de la pensée dans la partie aval des Fonds de Forêt. On notera que cette 
espèce est susceptible de s'hybrider avec des espèces apparentées ; la 
«Nouvelle Flore» (LAMBINON & al., 2004, p. 216) mentionne l'hybride V 
X aquisgranensis (V calaminaria X tricolor) , décrit des environs d' Aix­
la-Chapelle et dont la présence en Belgique est suspectée, mais le pro­
blème reste à étudier. 

Conclusions 

Au cours des années 1980, deux métallophytes supplémentaires ont 
fait leur apparition dans la basse vallée de la Vesdre : Armeria maritima 
subsp. halleri et Festuca avina subsp. guestfalica, introduits volontaire­
ment sur le terrain calarninaire de Prayon. Jusqu'à présent, ces taxons ne 
se sont guère étendus. 

Entre 1993 et 2003, nous avons pu mettre en évidence la régression, et 
localement l'extinction, de certains métallophytes sur plusieurs sites cala­
minaires d' origine tertiaire, le plus souvent localisés en marge des indus­
tries polluantes. En revanche, les stations de métallophytes situées sur sol 
intoxiqué au voisinage immédiat des usines sont, sur la période étudiée, 
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stables ( en dehors des destructions et perturbations directes portées aux 
sites), voire localement en extension en ce qui concerne la pensée cala­
minaire. 

4. Discussion 

En conditions naturelles, les métallophytes sont inféodés à des affleu­
rements métallifères. Alors que ces sites primaires disparaissaient suite à 
leur exploitation par l'homme, elles ont pu envahir les sites secondaires 
et, au cours du xxérne siècle, certains sites tertiaires. Plusieurs espèces ont 
ainsi vu leur aire de répartition s'étendre au cours des dernières décen­
nies. Cette extension semble toujours en cours pour certaines d ' entre 
elles, par exemple le tabouret calaminaire. 

Les pelouses sur sol intoxiqué de la basse Vesdre et de la basse Ourthe 
offrent un refuge récent pour plusieurs métallophytes. Une étude phyto­
sociologique a montré que certaines de ces pelouses enrichies en métal­
lophytes sont à ranger dans le Violetum calaminariae (VooSEN, 1993). 
Nous proposons de qualifier ces pelouses du terme «subcalaminaires», 
afin de les distinguer d'une part, des pelouses calaminaires que l'on trou­
ve sur les sites primaires et secondaires qui sont plus stables, d'autre part 
des pelouses sur sol intoxiqué quasi monospécifiques à Agrostis capilla­
ris, Molinia caerulea, parfois Arrhenatherum elatius, Festuca rubra 
subsp. commutata ou Calamagrostis epigejos, qui sont généralement 
dépourvues de métallophytes, à l'exception localement du tabouret, 
comme dans certaines pelouses de la vallée de la Meuse. Actuellement, 
en Wallonie, cinq métallophytes sont présents sur des sites tertiaires : 
Viola calaminaria, Armeria maritima subsp. halleri, Silene vulgaris 
subsp. vulgaris var. humilis, Thlaspi caerulescens subsp. calaminare et 
Festuca avina subsp. guestfalica, ce dernier y étant actuellement très 
localisé suite à une introduction dans les années 1980. A ces espèces, il 
faut ajouter un lichen et deux bryophytes : Stereocaulon nanodes, 
Scopelophila cataractae et Trichostomopsis australasiae ; la présence de 
ces deux dernières mousses serait due à une extension d'aire récente 
d'origine anthropique (SOTIAUX & DE ZuTTERE, 1987; DE ZuTTERE & al., 
1987). Une autre espèce, à ranger dans les pseudométallophytes, 
Cardaminopsis (= Arabidopsis) halleri semble subir une extension d' aire 
du même type puisqu' une population a été découverte récemment en 
France, sur un site tertiaire du plateau de Rocroi, à proximité de la fron-
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tière belge, à plus de 100 km des stations connues les plus proches (BERT 
& DELVAL, 1999), qui se situent sur les remblais calaminaires du nord­
ouest de la France entre Valenciennes et Lill e. Cette espèce, autrefoi s 
connue au Sart Tilman (Duv1GNEAUD, 1976b) et dans le nord-est de 
l'Ardenne reste paradoxalement absente des sites calaminaires wallons. 

Par contre, au sein de leur aire, la répartition des métall ophytes est de 
plus en plus morcelée suite à la destruction de leurs habitats. Aux Pays­
Bas, la pensée calaminaire, qui subit une fo rte régress ion, occupe actuel­
lement moins d' un demi-hectare (WILLEMS, 2004). La régression des sites 
secondaires est fo rt préoccupante ; elle conduit à un isolement total de 
certaines populations. Actuellement, le cortège typique et complet de 
métallophytes ne s'observe plus en Wallonie que sur troi s sites . Afin de 
maintenir ces milieux dans un état de conservation favorab le à long 
terme, des mesures de restauration devraient être envisagées rapidement. 
La plupart des haldes sont constituées de remblais de plusieurs mètres 
d 'épaisseur. Un étalement d' une partie de ces remblais, dans des zones 
appropriées (où les sols et la nappe phréatique ne présenteraient pas de 
ri sque de contamination par les métau x lourds), devrait permettre de 
considérablement étendre la superficie des pelouses calaminaires. En 
effet, la surface actuel le des pelouses du Vio letum ca /aminariae, qui ne 
dépasse plus 70 hectares, n'offre probablement pas de garanties pour la 
survie à long terme de certaines populati ons. 
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De Mozart à la botanique: Ludwig Kochel (1800-1877) 

Musicologue ou non, nul botaniste ne peut ignorer que 2006 commé­
more le 250' anniversaire de la naissance de Wolfgang Amadeus Mozart, 
mais rares sont ceux qui savent que Kochel, auteur du célèbre catalogue 
de ses œuvres , était aussi un naturaliste. 

Ludwig Alais Friedrich Ritter von Kochel naquit le 14 janvier 1800 à 
Stein a.d. Donau (Nord Ôsterreich), où une plaque commémorative a été 
apposée sur la maison de son enfance. Après avoir étudié le droit à 
Vienne, il fut durant 15 ans précepteur des quatre fils de l'archiduc 
Charles, ce qui lui valut le titre de chevalier «Ritter» et une pension 
confortable lui permettant de mener une carrière de chercheur indépen­
dant. 

Kochel commença par s'intéresser à la géologie, la minéralogie et la 
botanique. Ses travaux botaniques sont consacrés à la Russie, à l ' Afrique 
du Nord, à l'Espagne et à la Grande-Bretagne, mais il se fit davantage 
connaître dans le domaine de la minéralogie. 

Erudit, passionné de musique, il déplorait l' absence d'un catalogue 
complet des œuvres de Mozart et entreprit dès 1851 d'en dresser la liste. 
De commun accord avec les éditeurs de la première biographie du maître 
(Jahn 1856-59), il concrétisa son projet par la publication d'un catalogue 
exhaustif en 1861-62. 

Kochel, dont le public ne connaît habituellement que l' initial (K) sui­
vie d ' un numéro, mourut à Vienne le 3 juin 1877. 

R. FABRI. 



TABLE DES MATIÈRES DU VOLUME 58 (2005) 

ARTICLES 

Ph. DESTINAY et J . LAMB INON, Le Sart Tilman, réserve de nature et espace 
culturel privilégié de la région li égeoise ? ....... . ............ . 

E. GRAITSON, Observations herpétologiques récentes (été 2004) dans le 
sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse (provinces de Namur et du Hainaut, 
Belgique) .. . ........ .... ................. .. .... . . . . ... . 

E. GRAITSON, Nouvelles données écologiques et éthologiques sur une 
population d' orvet (A nguis frag ilis fragi lis L. ) en Condroz li égeois 
(Belgique) ... ........ . . .... ............. ... ............ . 

E. GRAITSON, inventaire et caractérisation des sites calaminaires en région 
wallonne ..... .. . .... .. . . ......... . ....... .... ......... . 

M. RANSY, L. BAERT et M. DETHI ER, Les Araignées du Ru de Targnon 
(commune de Theux, Province de Liège, Belgique) . . . .... . . ... . 

A. REMACLE et J.-P. JACOB, Deux jachères à flore diversifiée en Hesbaye 
namuroise (prov ince de Namur, Belgique) . . .. ......... . . .. . . . 

COMPTES RENDUS DE LECTURES 

J. BARDAT, F. BIORET, M. BOTINEAU, Y. BOULLET, R. DELPECH, J.-M. GÉH U, 
J. HAU RY, A. LACOSTE, J.-C. RAMEAU, J.-M. ROYER, G. Roux & J. 
TouFFET, Prodrome des végétations de France .... . . . . . ....... . 

J . LAMB INON, L. DELVOSALLE, J. Duv1GNEAUD (et co ll. ), Nouve lle Flore de 
Belgique, du Grand-Duché de Luxembourg, du nord de la France et 
des Régions vois ines (Ptéridophytes et Spermatophytes) . Cinquième 
édition ................. . . . . ... . .... ..... ........ .. . . . . 

J. LAMB INON (avec la collaboration de Y. BouLLET, B. TOUSSA INT, D. 
MERCIER, P. DARDAINE, R. HAND, F. VERLOOVE, L. ANDR IOESSEN, C. 
NAGELS & D. GEER INCK), La cinquième édition de la "Nouvelle 
Flore" de la Belgique et des régions vois ines : commentaires taxo-
nom iques, nomenclaturaux et chrologiques ...... ............ . 

R. PORTAL, Poa de France, Belgique et Suisse . .... ..... . .. . . . .. .. . 
E. SÉRUS IAUX , P. DIEDERICH & J. LAMBINON, Les macrolichens de Belgique, 

du Luxembourg et du nord de la France. Clés de détermination 

IN MEMORlAM 

6 1 

Il 

29 

83 

33 

20 

52 

52 
23 

56 

Louis Renard , doyen des botanistes belges ( I 906-2005) . . . . . . . . . . . . . 27 
André Lawalrée (02.02.1921 - 18.04.2005) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 58 

En bref. De Mozart à la botanique : Ludwig Kochel ( 1800- 1877) . . . . . 125 



SOCIÉTÉS AFFILIÉES AU GROUPEMENT «NATURA MOSANA» 

Société royale des Na turalistes de Charleroi, fondée en 1922. - Président et Secrétaire : 
F. HAGON, 8 1, rue des Fougères, 6 110 Montigny- le-Tilleul , tél. 07 15 162 13. -
Compte C.G.E.R. 00 1-1 72 1223-34 S.R.N.C., a.s .b.l. 

Société Botanique de Liège, fo ndée dès 1872 sous le nom de Cercle des jeunes botanjstes 
liégeois, réorganisée et constituée en association sans but lucratif sous la 
dénomination actuelle en 194 1. - Président: Y. DEMOULI N. Secréta ire: 
E. FONTENELLE, In stitut de Botanique, Université de Liège, B 22, Sart 
Til man, 4000 Liège, tél. 043663864 - C.C.P. 000-062497 1-97, Société 
Botanique de Liège, Institut de Botanique, Sart Tilman, 4000 Liège. -
Socbotlg@ hotmail.com. 

Cercle des Entomologistes liégeois, fondé en 1895. - Président : Jean FAGOT. Vice­
président : Noël MAG IS. Secrétai re : Maurice DELWAIDE, 16, rue des Augustins, 
4000 Liège. 

Société des Naturalistes Namur-Luxembourg, fondée en 1946, consti tuée en associa­
tion sans but lucrati f en 1963. - Président : Ph. MARTIN. Secrétaire- trésorier: 
J.-P. TROUSSART, Facultés universitaires N.-D. de la Paix, 6 1, rue de Bruxelles, 
5000 Namur. - C.C.P. 000-072751 9-1 9, Société des Naturali stes Namur­
Luxembourg, 6 1, rue de Bruxelles, 5000 Namur. 

PUBLICATIONS 

Les travaux scientifiques spécialisés émanant de notre groupement sont en principe pu­
bliés dans d'autres revues que «NATURA MOSANA». C'est ainsi que, par accord spécial, 
nos contributions botaniques originales peuvent être publiées dans «LEJEUN IA, Revue 
de Botanique» . 

LEJEUNIA, Revue de Botanique, publie des contributions originales se rapportant à 
tous les domaines de la Botanique. Son nom fa it revivre celui du botaniste verviétois 
A. L. S. LEJEUNE ( 1779-1 858) - auteur de la Flore des environs de Spa ( 18 11 ) et, en col­
laboration avec R. J . CouRTOIS, du Compendium Florae belgicae ( 1823-1 836) - qu 'on 
a pu appeler à bon droit le Père de la Botanique belge. Fondée en 1937, LEJEUNIA a 
publié une première série comprenant 18 volumes et 12 mémoires . Depuis 196 1, les arti­
cles sont publiés en numéros séparés, sous le titre général : «Nouvelle Série». 

Con-espondance, rédac tion, échanges et abonnements : LEJEUNIA, Institut de Botani­
que, Université de Liège, B22, Sart Tilman, B-4000 Li ège, Be lgique. Secrétaire de rédac­
tion : J . LAM BIN0N. 

National Botamc: Ga1den ol Belg1um (BR) 

mnrrrr1 
0 900000 28053 , 



Sommaire du volume 58 (2005), n° 4 

E. GRAJTSON, Inventaire et caractérisation des sites calaminaires en région 
wallonne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83 

En bref. De Mozart à la botanique : Ludwig Kochel (1800-1877) . . . . . 125 
Table des matières du vol. 58 (2005) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 126 

Sorti de presse en février 2006 

Photo de couverture : 
Misumena vatia (Clerck, 1757), une araignée-crabe (Thomisidae) 
du Ru de Targnon. 
(photo : M. Ransy) . 
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